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Tableau 1.1: Resultats effectifs des votations pour la Suisse et par canton en pour-cent 
des votants (Resultats officiels provisoires)

Canton Resultats des votations du 13 juin 1999
Participation 

en %
Lo isu r
l'asile

Mesures
urgentes

Prescription
medicale
d'heroine

Assurance-
invatidite

Assurance-
maternite

CH 45.3 70.5 70.9 54.3 30.4 38.9

ZH 48.0 74.3 73.9 62.5 31.1 37.2

BE 46.9 73.1 73.2 53.3 28.2 36.2

LU 50.3 73.6 74.5 54.7 30.6 28.1

UR 46.6 67.7 69.9 51.0 30.1 22.1

SZ 47.0 67.9 71.7 48.8 27.9 20.3

OW 55.7 67.8 68.8 52.7 26.8 24.7

NW 52.1 70.4 72.4 51.2 29.2 22.3

GL 45.8 72.1 73.0 46.7 24.7 20.5

ZG 53.9 75.7 76.7 62.7 31.6 31.2

FR 41.9 66.2 65.1 45.2 32.7 54.1

SO 50.6 72.6 73.8 57.4 27.7 28.4

BS 54.5 70.3 70.5 69.2 34.1 43.5

BL 48.8 75.6 76.0 64.9 32.4 34.6

SH 66.6 69.5 67.7 53.8 25.7 30.4

AR 57.0 72.6 73.9 49.9 32.0 22.7

AI 49.2 75.0 75.2 45.5 29.9 14.1

SG 49.0 75.8 76.7 51.5 32.6 23.7

GR 37.5 69.8 70.4 57.1 29.8 30.2

AG 43.3 73.5 76.2 52.6 30.7 26.2

TG 47.1 77.7 78.3 49.8 26.2 23.1

TI 33.0 70.8 70.9 50.5 35.0 62.6

VD 38.1 61.1 60.2 42.8 36.6 64.0

VS 35.3 55.7 55.7 35.4 27.0 49.0

NE 39.8 55.3 54.0 42.0 30.8 62.8

GE 49.1 57.5 57.0 58.9 25.7 74.3

JU 42.6 52.6 51.4 49.1 22.4 70.3

Source: http://www.admin.ch
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1. Introduction

Le 13 juin 1999, les citoyen-ne-s se sont exprimes sur cinq projets, qui faisaient tous l’ob- 
jet d’un referendum facultatif:

• la revision de la loi sur l’asile

• l’arrete federal sur les mesures d’urgence dans le domaine de l’asile et des etrangers

• l’arrete sur la prescription medicale d’heroine

• la revision de la loi sur l’assurance invalidite (LAI)

• la nouvelle loi sur l’assurance maternite

Aucun des cinq objets n’a veritablement domine la Campagne, mais au lendemain des 
votations, c’est surtout le fosse, rendu apparent par le resultat sur la nouvelle loi sur 
l’assurance maternite entre la Suisse alemanique et la Suisse romande qui a domine les 
commentaires politiques. Comme le montre le Tableau 1.1, chacun des cinq projets est 
considere comme plus important que la moyenne de 47  projets soumis aux votations au 
cours des annees 90, ä la fois pour le pays et pour la vie personnelle. Les trois premiers 
projets ont finalement trouve gräce aupres des votant-e-s, alors que les deux derniers -  
l’assurance maternite et l’assurance invalidite -  ont echoue. Les votants-e-s ont accepte 
un durcissement de la politique d’asile, et une innovation dans le domaine de la politique 
de la drogue. Malgre le fait que les deux echecs concernaient le meme domaine politique 
-  celui de la politique sociale -  le sens de ces echecs est tout ä fait different: dans le cas de 
l’assurance maternite, il s’agit du refus d’une extension de la securite sociale aux meres, 
alors que dans celui de l’assurance invalidite, le refus de la reforme de la loi actuelle 
correspond ä une defense des acquis sociaux. En refusant ä la fois une expansion et une 
reduction des droits sociaux, le peuple et les cantons se sont montres attaches au statu 
quo dans la politique sociale.

Tableau 1.2: Importances pour le pays et personnelle pour les objets soumis au vote 
(moyennes pour chaque objet)

Importance 1993-99 Loi
surl'asile

Asile: mesures 
urgentes

Prescription
medicale
d ’heroine

Assurance-
invalidite

Assurance-
maternite

Moyenne Moyenne n Moyenne n Moyenne n Moyenne n Moyenne n

pour le pays 7 8 1085 8 1077 7 1088 7 1063 7 1114

personnelle 5 6 1090 6 1083 5 1118 6 1080 7 1139

Dans l’opinion des citoyen-ne-s, les projets concernant l’asile etaient relativement diffi- 
ciles ä evaluer, alors que l’assurance maternite leur posait moins de difficultes que la 
moyenne des projets qui leur etaient soumis (Tableau 1.2). En ce qui concerne leur diffi- 
culte, la prescription medicale de l’heroine et l’assurance invalidite se situent tres proche 
de la moyenne.

5



Tableau 1.3: Difficulte de se faire un avis pour les objets soumis au vote (pourcentages)

Difficulte Moyenne
1993-99

Loi 
sur l ’asile

Asile:
mesures
urgentes

Prescription
medicale
d'heroine

Assurance-
invalidite

Assurance-
maternite

Plutöt facile 54 42 43 54 53 63
Indecis 12 15 15 12 14 9
Plutot difficile 33 43 42 34 33 28
Total 100% 100% 100% 100% 100% 100%
n (46566) (1188) (1186) (1187) (1185) (1190)

Comme le montre le Tableau 1.3, le niveau de competence des votant-e-s par rapport aux 
cinq projets correspond plus ou moins aux difficultes qu’ils leur ont posees. Ainsi, leur 
competence moyenne s’avere plutot faible en ce qui concerne la loi sur Pasile et tres fai- 
ble en ce qui concerne les mesures urgentes dans le domaine de Pasile. Par contre, les 
votant-e-s font preuve d’une competence particulierement elevee quant ä Passurance 
maternite. Les differences entre les deux projets sur Pasile etaient sans doute difficiles ä 
cerner et c’est lä oü reside tres probablement Porigine des difficultes des citoyen-ne-s avec 
ces projets. Cependant, la correspondance entre, d'une part, les difficultes subjectives de 
se former une opinion et, d’autre part, la competence mesuree selon la connaissance des 
objets et la capacite de motiver son choix n’est pas parfaite. En effet, la competence d’une 
grande partie des citoyen-ne-s s’avere aussi relativement faible dans le cas de Passurance 
invalidite. Comme nous le verrons dans le chapitre 4, c’etaient surtout les partisans de 
la revision de cette loi qui n’avaient pas la competence requise pour voter selon leurs 
propres convictions.

Tableau 1.4: Niveaux de com petence relatifs aux quatre objets (pourcentages)

Competence Moyenne
1981-1995

(n-102'313)

Loi 
sur l'asile

Asile:
mesures
urgentes

Prescription
medicale
d ’heroine

Assurance-
invalidite

Assurance-
maternite

Faible 34 45 64 31 53 19
Assez faible 18 22 22 43 25 12
Assez eleve 33 20 9 14 14 36
Elevee 15 13 5 12 8 33
Total 100% 100% 100% 100% 100% 100%



2. Loi sur l ’asile et Arrete federal sur les mesures 
d’urgence dans le domaine de l ’asile et des 
etrangers

2.1 La Situation de base

Les deux objets concernant la politique d’asile ont ete tres largement acceptes, avec une 
majorite de plus de 70% . La revision totale de la loi sur l’asile (LAsi) comporte une nou- 
veaute importante: l’introduction de la «protection provisoire» ä des groupes de person- 
nes provenant de regions en guerre, ce qui doit faciliter leur accueil «en bloc» pour une 
periode limitee. De plus, cette loi modifie la reglementation des procedures d’asile et 
introduit diverses mesures ayant pour but de faciliter le retour et la reintegration des 
refugies dans leur pays. L’arrete federal sur les mesures d’urgence, lui, etait dejä entre en 
vigueur le 1er juillet 1998. II vise ä lutter contre les abus en rendant plus strictes les 
procedures pour l’obtention du Statut de refugie.

Un referendum a ete lance contre ces deux projets par des organisations d’aide aux refu­
gies. Celles-ci critiquaient la voie d’un durcissement de la politique d’asile dans laquelle 
s’est engage le Conseil Federal. Elles estimaient que les nouvelles regles de procedure etai- 
ent beaucoup trop severes et que la lutte contre les abus risquait de se faire aux depens 
de ceux qui ont reellement besoin d’une protection. Le mot d’ordre de ces organisations 
a largement ete suivi par les partis et organisations de gauche. Ainsi le Parti Socialiste, le 
Parti Ecologiste, le Parti Chretien Social et l’Union Syndicale Suisse pronaient le rejet de 
la loi et des mesures d’urgence. Les partis de centre et de droite, par contre, ont tous sou- 
tenu les deux projets du Conseil Federal. Ceux-ci ont aussi regu l’appui des organisations 
patronales (Vorort et USAM). Cette repartition des mots d’ordre correspond largement 
ä l’opposition traditionnelle entre la gauche et la droite. II est aussi ä noter que lors de la 
Campagne, presque tous les acteurs politiques et medias ont defendu un vote identique 
sur les deux objets: soit un double oui, soit un double non. Les personnes ayant pris part 
au scrutin ont aussi considere la loi et les mesures d’urgence comme un objet unique. En 
effet, seule une faible minorite (7% ) a emis un vote differencie.1 En consequence, nous 
analyserons ces deux objets de maniere parallele.

2 .2  Le profil du vote

Une analyse du vote en fonction de caracteristiques socio-demographiques montre de 
maniere frappante que les deux objets ont ete acceptes de maniere generale. Certes, le 
taux d’acceptation varie quelque peu en fonction des facteurs etudies, mais les objets 
soumis au scrutin ont neanmoins ete acceptes par l’ensemble des groupes sociaux. En 
fait, parmi les variables analysees (Tableau 2.1), seule la region linguistique revele des

4%  des votant-e-s ont accepte la loi tout en refusant les mesures d’urgence. 3%  ont fait un choix inverse.



Tableau 2.1: L oi sur l’asile et mesures d ’urgence -  Comportement selon les caracteristiques
socio-demographiques

Caracteristiques/categories Loi asile Mesures d'urgence (n) Coetficient
% de oui % de oui d'association

Total effectif: 71 71
Total Vox: 71 70 6 1 7 /5 6 2

Sexe V=n.s.
Homme 73 71 2 9 0 /2 7 3
Femme 69 70 327 /  289

Age V=n.s.
18 -29  ans 58 53 4 5 /3 8
3 0 -39  ans 67 67 1 0 9 /9 9
4 0 -4 9  ans 71 69 1 3 5 /1 3 0
5 0 -59  ans 75 76 1 0 7 /9 5
6 0 -69  ans 78 76 1 1 1 /1 0 2
70 ans et plus 69 71 1 1 0 /9 8

Lieu  de residence V=n.s.
Grande ville 67 59 8 7 /8 0 V=0.11*
ille petite et moyenne 70 73 2 4 7 /2 2 5
Campagne 73 72 283 /  257

R eg ion  lin g u is tiq u e V = 0 .1 8 ***
Suisse alemanique 76 75 4 4 7 /4 0 6 V = 0 .1 8 ***
Suisse romande 57 56 1 4 9 /1 3 6
Suisse italienne (67) (70) (21 /  20)

E co le /Form ation V=n.s.
Ecole obligatoire 65 71 8 8 /7 7
Apprentissage, ecole prof. 75 75 308 /  279
Maturite, etudes pedagogiques 62 61 3 7 /3 6
Superieure professionnelle, ETS 72 70 6 4 /6 0
Haute ecole 73 64 5 2 /5 0
Universite, polytechnique 63 61 6 2 /5 6

S ta tu t so c ia l V=n.s.
Agriculteur 78 75 2 3 /2 0
Profession liberale/academique (67) (60) ( 6 /5 )
Independant 79 78 6 6 /6 0
Cadre superieur 85 83 3 3 /3 0
Cadre moyen 67 63 1 5 1 /1 4 2
Enseignant (67) (56) (1 8 /1 8 )
Ouvrier qualifie 73 75 1 7 3 /1 5 7
Ouvrier non qualifie 68 71 6 2 /5 5

C onfession V=n.s.
Protestants 70 69 281 /  253
Catholiques 71 70 252 /  233
Aucune 74 72 6 2 /5 7
Autre 80 87 1 5 /1 5

Cutte V=n.s.
Frequent 66 66 1 4 8 /1 3 6
Occasionnel 73 72 371 /3 3 7
Jamais (70) (73) (2 7 /2 7 )

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.



differences substantielles dans l’accueil reserve aux deux textes de loi. On peut ainsi 
noter que le taux d’acceptation de la loi en Suisse romande est inferieur de 19%  au taux 
en Suisse alemanique. Dans le cas des mesures d’urgence, cette difference est de 20% . Les 
deux projets y ont neanmoins aussi ete acceptes. Quant au vote de la Suisse italienne, il 
prend une position intermediaire, entre les deux autres regions linguistiques.
En ce qui concerne les mesures d’urgence, le lieu de residence a aussi une faible influen- 
ce sur le vote. Les habitant-e-s de grandes agglom erations ont en effet ete moins enclins 
ä approuver cet arrete federal. N eanm oins, les differences sont trop faibles pour qu’on 
puisse y voir une m anifestation d’un clivage entre ville et Campagne. D ans le cas de la loi, 
aucune Variation significative liee au lieu de residence n ’est presente.
Les autres facteurs ne presentent que de faibles differences. On notera toutefois que 
l’acceptation de la loi et des mesures d’urgence a ete sensiblement plus faible chez les 
votant-e-s les plus jeunes. De meme, le taux d’acceptation est aussi plus faible parmi ceux 
et celles qui se rendent frequemment ä l’eglise. En ce qui concerne par contre le niveau de 
formation et le Statut socio-professionnel, il parait difficile de deceler des variations 
systematiques dans l’accueil reserve ä ces deux objets. En somme, nous pouvons dire que 
le seul clivage saillant qui structure le comportement de vote observe est la difference 
entre regions linguistiques.
Si l’on se tourne desormais vers Pinfluence des facteurs politiques, on peut constater des 
differences bien plus marquees (Tableau 2.2). Le parti duquel les votant-e-s se sentent 
proches ainsi que leur positionnement sur un axe gauche-droite ont tous deux induit de 
profondes divergences dans l’acceptation des deux textes de loi. On constate ainsi que 
seuls 40  ä 45 % des personnes se sentant proches du Parti socialiste ont accepte un dur- 
cissement de la politique d’asile. Pour les sympathisant-e-s de partis ecologistes, cette 
proportion tombe meme ä un tiers. Les partis de gauche, qui recommandaient un double 
non, ont ainsi en bonne partie ete suivis. Les partis de droite et de centre droite ont eu un 
succes encore plus marque quant ä la mobilisation de leur electorat: 71%  ä 94%  de leurs 
sympathisant-e-s ont vote selon les mots d’ordre qu’ils avaient donnes. Des differences 
similaires apparaissent aussi quand on se base sur le positionnement des votant-e-s sur 
un axe gauche-droite. D ’un cote, celles et ceux qui se placent ä gauche ou ä l’extreme- 
gauche ont refuse ou n’ont accepte que de justesse les deux propositions. De l’autre, les 
personnes du centre ou de droite les ont plebiscitees avec plus de 70%  de oui. Les orien- 
tations individuelles en terme de valeurs permettent aussi de structurer le vote. A cet 
egard, une Opposition tres nette se dessine entre les partisan-e-s d’une Suisse ouverte et 
les personnes defendant le maintien d’une forte identite suisse. Ainsi, la revision de la loi 
et l’arrete sur les mesures d’urgence ont ete plebiscites par celles et ceux qui attachent une 
grande importance ä l’ordre et ä la securite et qui defendent le maintien d’une armee 
forte. De meme, parmi les citoyen-ne-s qui revendiquent une Suisse qui se ferme face au 
monde exterieur, le taux d’acceptation atteint des sommets, avec 83%  de oui ä la loi et 
meme 89%  pour les mesures d’urgence.
L’impact de ces valeurs sur le vote disparait neanmoins presque entierement quand on 
effectue une analyse multivariee, c ’est-ä-dire quand on etudie simultanement l’effet 
respectif de differentes variables. II s’avere alors que les facteurs les plus importants pour 
expliquer un vote negatif sur ces deux objets sont le fait de se positionner ä gauche sur 
un axe gauche-droite, d’etre Suisse romand et de se sentir proche du parti socialiste ou 
d’un parti ecologiste. En outre, le rejet des mesures d’urgence est aussi lie au desir d’une



Tableau 2.2: Loi sur l’asile et mesures d ’urgence -  Comportement selon les caracteristiques
politiques

Caracteristiques/categories Loi asile 
% de oui

Mesures d ’urgence 
% de oui

(n) Coefficient
d'association

Total effectif: 

Total Vox:

70

71

71

70 6 1 7 /5 6 2

Confiance dans le go u ve rn e m e n t 
Confiant 75 74 2 7 8 /2 5 8

V= n.s.

Indecis 62 61 8 1 /7 5
Mefiant 70 70 247 /  220

Com petence
Faible 47 61 1 1 6 /2 0 5

V = 0 .2 5 ***
V = 0 .1 6**

Assez taible 78 78 1 8 8 /2 0 7
Moyenne 75 74 1 9 0 /9 4
Elevee 76 68 1 2 3 /5 6

Lien  avec u n p a r t i * * * * *  
Parti socialiste 46 41 8 0 /7 3

V = 0 .4 5 ***  
V=0.51 * * *

Parti ecologiste/Alliance verte (36) (33) (1 4 /1 2 )
Parti democrate-chretien/PEP 71 72 5 6 /5 1
Parti radical-democratique 86 87 4 3 /4 0
Union democratique du centre 93 94 7 2 /6 8
Aucun parti 71 71 271 /2 4 4

P os itio nn e m e n t s u r  l ’axe gau ch e -d ro ite  
Extreme gauche 39 26 3 3 /3 1

V = 0 .3 2 ***  
V=0.41 * * *

Gauche 54 49 9 8 /9 4
Centre 72 73 255 /  226
Droite 87 91 1 1 5 /1 0 5
Extreme droite 91 91 4 6 /4 3
Pas de position 69 73 5 8 /5 2

O rdre e t secu rite  
Ordre peu important 56 50 4 8 /4 0

V = 0 .2 ***
V = 0 .2 2 ***

Valeurs mixtes 60 59 1 6 6 /1 5 0
Ordre tres important 78 78 3 8 9 /3 6 0

A rm ee  
Pour une armee forte 77 80 291 /2 7 2

V=0.21 * * *  
V = 0 .2 7 ***

Valeurs mixtes 73 70 2 0 5 /1 8 3
Pour une armee faible 50 46 9 9 /8 9

Egalite  de chances S uisses-e trange rs  
Mernes chances Suisses-etrangers 53 47 1 6 8 /1 5 3

V = 0 .2 5 ***
V = 0 .3 3 ***

Valeurs mixtes 79 77 1 8 8 /1 7 5
Plus de chances pour les Suisses 77 82 233 /  208

Ouverture  /  Ferm e tu  re 
Pour une Suisse ouverte 66 64 3 6 5 /3 2 9

V = 0 .1 6 ***
V = 0 .2 0 ***

Valeurs mixtes 79 78 1 4 5 /1 3 1
Pour une Suisse fermee 83 89 6 6 /6 4

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.
* * * * *  Pour cette variable et pour Taxe gauche-droite, la categorie ‘pas de parti' ou ‘pas de position’ n’est pas prise en compte
pour l’estimation du coefficient d’association.
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plus grande egalite entre Suisses et etrangers, alors que le rejet de la loi est plus frequent 
chez les personnes qui accordent peu d’importance ä l’ordre et ä la securite.
On peut aussi noter que la connaissance des objets a une influence sur le vote. Cela se 
remarque surtout dans le cas de la loi, qui a ete rejetee par les personnes les moins 
competentes. Ce phenomene peut s’expliquer par le fait que ces personnes se sont 
certainement tres peu interessees ä la votation et qu’elles n’ont presque pas suivi la Cam­
pagne qui l’a precedee. II est donc probable qu’une partie a vote sans trop savoir de quoi 
il s’agissait exactement. Du moins, il est presque certain -  comme nous le montrerons 
dans la section suivante -  que de nombreux votant-e-s peu competents ont glisse un 
«non» dans l’urne en pensant ainsi soutenir un durcissement de la politique d’asile!

2 .3  Les motivations du vote

Les Tableaux 2.3 et 2.4 indiquent les motivations des partisan-e-s et des opposant-e-s ä 
la revision de la loi sur l’asile. On peut constater que les personnes ayant soutenu la loi y 
voient avant tout un durcissement de la politique d’asile et un moyen de restreindre le 
nombre d’etrangers vivant en Suisse. L’introduction dans la loi de mesures facilitant l’oc- 
troi d’une protection aux victimes de regions en crise n’est mentionnee que par une mino- 
rite des citoyen-ne-s, alors meme que cette innovation a largement ete soulignee par le 
Conseil Federal. Quant aux opposant-e-s, ils defendent leur choix par des motifs huma- 
nitaires et ethiques et par le fait que les textes soumis au vote vont ä leurs yeux trop loin, 
qu’ils sont trop severes.
Les pourcentages assez eleves de motifs errones dans les Tableaux 2.5 et 2.6  montrent 
clairement le point que nous avons evoque dans la section 2, ä savoir que certaines per­
sonnes ont vote non alors qu’elles souhaitaient une politique d’asile plus severe. Pour 
analyser ce probleme nous avons observe combien de personnes parmi les opposant-e-s 
mentionnaient des motifs errones. Nous l’avons fait en distinguant les participant-e-s des 
abstentionnistes et en tenant compte du niveau de connaissance qu’ils avaient des objets 
soumis au vote2. On constate alors que la tendance ä mentionner des motifs ne corres- 
pondant pas au vote est plus importante chez celles et ceux qui connaissent mal les 
enjeux (Tableau 2.7). Ainsi, parmi les personnes dont la connaissance des enjeux est tres 
faible, 22%  des participant-e-s et 29 %  des abstentionnistes mentionnent des motifs 
errones pour justifier leur rejet de ce texte. Dans le cas des mesures d’urgence, ils sont 
2 3%  chez les participant-e-s et 2 4%  chez les abstentionnistes ä faire de meme. Par 
contre, parmi les personnes qui ont une tres bonne connaissance des enjeux, pas plus de 
13%  des individus ne citent des motifs inexacts dans le cas de la loi et pas plus de 6%  ne 
le font dans le cas des mesures d’urgence.
Si l’on compare dans le Tableau 2.8 les resultats obtenus pour la loi et ceux des mesures 
d’urgence, on constate que l’ampleur du probleme est moindre pour ce deuxieme objet. 
Neanmoins, cette premiere impression est trompeuse. En effet, dans le cas des mesures, il

2 L a connaissance de l’enjeu est une echelle basee sur la capacite ä indiquer le titre de Pobjet soumis au scrutin et ä decrire 
son contenu. Elle prend des valeurs allant de 0 (aucune reponse correcte) ä 2 (reponses correctes aux deux questions). 
Cette variable n’est pas identique ä la com petence  que nous avons mentionnee dans la section precedente, mais eile entre 
dans sa construction. En effet, la com petence  est une echelle construite ä partir de la connaissance de l’enjeu d’une part et 
de la capacite ä motiver son choix d’autre part. Comme les motivations sont utilisees pour construire Pechelle de compe­
tence, nous devons ici employer la connaissance ä la place de la competence.



y a aussi beaucoup plus de personnes qui n’ont pas du tout motive leur decision (Tableau 
2.8). Or, ä notre avis, ces deux phenomenes sont complementaires. Le fait de ne pas moti- 
ver son choix face aux objets proposes ou d’indiquer des motifs inexacts revelent tous deux 
une mauvaise comprehension des enjeux soumis au scrutin. II est probable qu’une partie 
des personnes qui n’ont pas donne d’arguments pour fonder leur choix se sont aussi 
«trompees» en rejetant la loi, alors qu’elles souhaitaient un durcissement de la politique 
d’asile. Si l’on considere simultanement ces deux groupes de personnes, on peut se rendre 
compte que les differences entre la loi et les mesures disparaissent presque completement. 
La proportion de personnes qui soit ne motivent pas leur choix, soit le font de maniere 
erronee, est plus ou moins la meme pour les deux objets. De plus, cette proportion dimi- 
nue chez celles et ceux qui ont une connaissance elevee des enjeux.

Tableau 2.3: L oi sur l ’asile -  Motivations du oui en pour-cent

Motivation Participants Non-participants

Problemes lies aux etrangers /  requerants d ’asile 69 87
Lutte contre abus, durcissem ent de la loi, m eilleur contröle, etc. 44 56
II y a  trop d ’e tran ge rs /de  requerants d ’asile 15 25
Criminalite 6 1
Les etrangers /  requerants d ’asile ont trop de droits, coüts trop eleves 3 4

Reforme, adaptation de la loi est necessaire. 29 32
Motifs generaux 16 8
Recommandation de partis, medias, connaissances, etc. 10 3
La revision de la loi est favorable pour les etrangers 9 11
Autres motifs 8 4
Total* 141 145
* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses etaient possibles; 5 pour-cent des participants n’ont pas justifie leur choix.

Tableau 2.4: Mesures d ’urgence -  Motivations du oui en pour-cent

Motivation Participants Non-participants

Problemes lies aux etrangers /  requerants d ’asile 76 90
Lutte contre abus, durcissement de la loi, m eilleur contröle, etc. 48 57
Criminalite 15 12
I I y a  trop d ’e tran ge rs /de  requerants d ’asile 9 18
Les etrangers /  requerants d ’asile ont trop de droits, coüts trop eleves 4 2

Reforme, adaptation de la loi est necessaire. 21 16
Motifs generaux 12 8
Recommandation de partis, medias, connaissances, etc. 9 5
Les mesures sont favorables pour les etrangers 8 6
Autres motifs 8 2
Total* 133 127
* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses etaient possibles; 14 pour-cent des participants n'ont pas justifie leur choix.

e
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Tableau 2.5: L oi sur l’asile -  Motivations du non en pour-cent

Motivation Participants Non-participants

Raisons humanitaires, le durcissement propose est trop fort, etc. 62 50

M otifs generaux 34 32

M otifs errones (en faveur du oui) 23 29

Recommandation de partis, medias, connaissances, etc. 9 4

Autres motifs 5 5

Situation au Kosovo 3 2

Total* 137 121
* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses etaient possibles; 9 pour-cent des participants n’ont pas justitie leur choix

Tableau 2.6: Mesures d ’urgence -  Motivations du non en pour-cent

Motivation Participants Non-participants

Raisons humanitaires, le durcissement propose est trop fo r t , ... 76 60

M otifs generaux 24 13

M otifs errones (en faveur du oui) 14 20

Recommandation de partis, medias, connaissances, etc. 11 7

Autres motifs 5 3

Situation au Kosovo 3 3

Total* 133 107
* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses etaient possibles; 21 pour-cent des participants n’ont pas justifie leur 

choix.

Tableau 2.7: N om bre de personnes qui rejettent la loi ou les mesures d ’urgence et qui 
indiquent au moins un m otif errone (en pour-cent)*

Nulle
Connaissance de l'enjeu 

Moyenne Elevee

Loi -  participants 22 29 12

Loi -abs ten tionn is tes 29 33 13

M e su res-partic ipan ts 23 9 6

Mesures -  abstentionnistes 24 14 0
* Le nombre total de personnes par rapport auquel les pourcentages sont calcules inclut aussi les personnes qui n’ont pas motive 

leur vote.
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Tableau 2.8: N om bre de personnes qui rejettent la loi ou les mesures d ’urgence et qui 
ne motivent pas leur choix (en pour-cent)

Alulle
Connaissance de l'enjeu 

Moyenne Elevee

Loi -  participants 17 9 10

Loi -  abstentionnistes 36 8 4

M e su re s-p a rtic ipa n ts 12 25 12

Mesures -  abstentionnistes 12 36 25

2 .4  Le soutien aux arguments

Les opinions exprimees au sujet des principaux arguments de la Campagne sont eton- 
nantes ä plus d’un titre (Tableaux 2.9 -  2.12). II est tout d’abord frappant de noter que 
la Polarisation entre les opposant-e-s et les partisan-e-s des deux projets est relativement 
faible. Si l’on se tourne tout d’abord vers les arguments en faveur de la loi et des mesures 
d’urgence, on note que deux d’entre eux ont ete acceptes par une large majorite des 
repondant-e-s, sans que le vote n’induise de grandes differences. II s’agit de l’encourage- 
ment du retour rapide des refugies (96%  de oui chez celles et ceux qui ont accepte la loi, 
81%  chez celles et ceux qui l’ont refuse; Tableau 2.9) et de la lutte contre les sejours abu- 
sifs de refugies (93%  de oui parmi les personnes ayant soutenu les mesures d’urgence, 
62%  de oui chez celles qui s’y sont opposees; Tableau 2.10). Quant aux deux autres 
arguments, ils recueillent une forte approbation parmi les partisan-e-s des deux textes et 
divisent nettement les opposant-e-s. Ainsi, parmi celles et ceux qui ont rejete les mesures 
d’urgence, 41%  partagent le point de vue selon lequel la Suisse doit etre rendue moins 
attractive pour les requerants d’asile, contre 46%  qui n’approuvent pas cet argument. Ce 
constat est frappant. II nous montre que les objectifs de la politique d’asile du Conseil 
Federal sont soutenus par une tres large majorite de la population. Meme parmi les 
opposant-e-s aux deux projets etudies ici, ces objectifs sont approuves par une forte 
minorite3.
Parmi les arguments des opposant-e-s, l’un montre une Polarisation assez forte entre les 
votant-e-s. II s’agit du point de vue selon lequel la nouvelle loi sur l’asile va ä l’encontre 
du devoir humanitaire de la Suisse: 72%  de celles et ceux qui ont approuve la loi rejet­
tent cet argument et 51%  des personnes qui se sont opposees ä cette loi l’acceptent 
(Tableau 2.11). Les trois arguments restant sont aussi soutenus par une majorite des 
opposant-e-s ä la loi et aux mesures. Quant aux partisan-e-s de la loi et des mesures, ils 
sont assez divises sur ces arguments. On peut par exemple relever que 40%  d’entre eux 
considerent qu’il est injuste de menacer de renvoi immediat les refugies sans papiers, 
alors que 4 3%  sont d’un avis contraire. De maniere similaire, 35%  des partisan-e-s des 
mesures d’urgence considerent que les nouvelles procedures entrainent un risque accru

3 Ces resultats ne varient presque pas si Pon exclu de Panalyse les personnes qui indiquent des motivations erronees pour
leur vote. La seule exception est Pargument sur le durcissement de la politique d’asile. II serait alors rejete par 63%  des
personnes ayant refuse la loi, ce qui revele une polarisation tres forte.



de commettre des erreurs. Cela laisse ä penser que des arguments de ce type n’ont eu que 
peu d’influence sur le vote des partisan-e-s de la loi et des mesures d’urgence.
En somme, il semble que la plupart des citoyennes sont en accord sur les objectifs de la 
politique d’asile prones par le Conseil Federal. De plus, ils reconnaissent aussi largement 
les risques d’injustice que la mise en oeuvre de cette politique peut provoquer. Les 
differences entre opposant-e-s et partisan-e-s proviennent plutot de l’importance respec- 
tive qu’ils apportent ä ces differents aspects. Les opposant-e-s ä la loi et aux mesures 
d’urgence ont vote «non» car ils consideraient les problemes humanitaires comme plus 
importants que les besoins d’une reglementation plus stricte de l’asile. Les partisan-e-s 
par contre, bien que conscients de ces risques d’injustice et d’erreurs, ont prefere donner 
la priorite ä un durcissement de la politique d’asile, afin de freiner ä tout prix la venue 
des refugies.
Enfin, on soulignera aussi le fait que le nombre de personnes n’arrivant pas ä prendre 
position est particulierement eleve pour les arguments des opposants ä la loi et ä l’arrete 
sur les mesures d’urgence. Pour chacun de leurs points de vue sur lesquels les votant-e-s 
ont ete amenes ä se prononcer, plus de 15%  des personnes interrogees n’ont pas d’avis. 
Cela laisse ä penser qu’une bonne partie d’entre eux etaient confrontes pour la premiere 
fois ä ces arguments. A son tour, cette Situation provient certainement de Pintensite plus 
faible de la Campagne menee par les opposant-e-s.

Tableau 2.9: L oi sur l’asile -  Evaluation des arguments 'pour' (ayant vote en pour-cent)

Arguments ‘pou r’ D'accord Pas d'accord Nesaitpas

II faut encourager le retour des refugies total 92 4 4
dans leur pays une fois les conflits termines. oui 96 2 2

non 81 11 8

La politique d’asile de la Suisse doit etre durcie. total 65 28 7
oui 75 18 7

non 40 55 5

Tableau 2.10: Mesures d ’urgence -  Evaluation des arguments 'pour' (ayant vote en 
pour-cent)

Arguments 'pour1 D'accord Pas d'accord Nesaitpas

II faut prendre des mesures severes pour total 84 10 6
empecher que des refugies puissent rester de oui 93 3 4
maniere abusive en Suisse. non 62 25 13

II est necessaire de rendre la Suisse moins total 70 22 8
attractive pour les requerants d’asile. oui 83 12 5

non 41 46 13
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Tableau 2.11: L oi sur l’asile -  Evaluation des arguments 'contre' (ayant vote en pour- 
cent)

Arguments ‘contre1 D'accord Pas d'accord Ne sait pas

Les groupes de refugies admis provisoirement total 47 36 17
seront dans une Situation tres precaire. OUI 40 43 17

non 63 19 18

La nouveiie loi va ä l’encontre du devoir total 26 59 15
humanitaire de la Suisse. oui 15 72 13

non 51 28 21

Tableau 2.12: Mesures d ’urgence -  Evaluation des arguments 'contre' (ayant vote en 
pour-cent)

Arguments 'contre' D'accord Pas d'accord Ne sait pas

II est injuste de menacer de renvoi immediat les total 49 35 16
refugies qui n’ont pas de papier, car les individus oui 40 42 18
persecutes ne peuvent pas s ’en procurer dans non 70 19 11
leur pays.

En lim itant les delais de recours pour les total 42 36 22
refugies qui doivent etre expulses, on augmente oui 35 44 21
les risques d’erreurs. non 58 17 25
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3. Arrete federal sur la prescription medicale d’heroTne

3.1 La Situation de base

Avec cette votation, les Suisses ont ete amenes, pour la troisieme fois en moins de deux 
ans, ä donner leur avis sur un objet concernant la politique en matiere de drogue. Apres 
deux initiatives populaires, «Jeunesse sans drogue», votee le 28 novembre 1997, et «Dro- 
leg»4, votee le 29  novembre 1998, il s’agissait cette fois de se prononcer sur un arrete 
federal du 9 octobre 1998. Celui-ci avait essentiellement pour objectif de donner une 
base legale ä des programmes therapeutiques experimentaux de distribution d’heroi'ne 
inities en 1994.
Par ailleurs, ce scrutin avait en quelque sorte valeur de test pour le Conseil federal et sa 
politique dite «des quatre piliers» (prevention, therapie, survie et repression). En effet, 
chacune ä sa maniere, l’une dans un sens repressif, l’autre dans un sens liberal, les deux 
initiatives populaires se presentaient comme des alternatives ä cette politique et leur rejet 
massif fut interprete comme un soutien tacite a cette derniere, ainsi qu’ä l’institution qui 
la promeut, soit le Conseil federal. Ainsi il fallait absolument, pour ce dernier, que la 
«Prescription medicale d’herolne» soit acceptee par le peuple, et si possible largement. Le 
resultat montre que dans une certaine mesure le Conseil federal a ete suivi, puisque la loi 
a ete acceptee, mais aussi qu’il y a une importante pression pour le statu quo, cette accep- 
tation etant sans commune mesure avec le refus des deux initiatives.
Neanmoins, comme nous chercherons ä le demontrer plus loin, il n’est pas tenable de 
considerer l’arrete federal comme un compromis, ou la voie mediane, entre les proposi- 
tions portees par les deux initiatives. En effet, thematiquement dejä, cette loi se rappro- 
che nettement plus de la perspective des partisans de «Droleg», non pas qu’elle propose 
une quelconque liberalisation de drogue, mais il s’agit quand meme de donner une base 
legale ä une distribution de stupefiants, ce qui est dejä largement inadmissible aux yeux 
des promoteurs de «Jeunesse sans Drogue». Ensuite, d’un point de vue electoral, aucune 
tendance politique ou partisane importante n’a soutenu «Droleg» plus qu’elle n’a sou- 
tenu la «Prescription medicale d’heroine», ce qui donne une idee du Statut un peu «ä 
part» de ce premier objet.
Enfin, au niveau des partis politiques, la «Prescription medicale d’heroine» beneficiait 
d’un assez large soutien. Apres la decision des Verts et du PDC de se joindre aux partis 
Socialiste et Radical dans le camp du oui, il ne restait effectivement plus que l’UDC et les 
Liberaux pour s’opposer ä la «Prescription medicale d’heroin».

3 .2  Le profil du vote

Du fait de la succession dans un laps de temps tres court, 21 mois pour etre precis, de trois 
scrutins relatifs ä une meme problematique, il peut etre interessant de commencer par 
recapituler l’importance qu’ont accorde les Suisses ä chacun de ces sujets. Le tableau 3.1

4 Dans la mesure oü nous nous refererons quasi systematiquement aux resultats de ces deux votations, nous renvoyons le 
lecteur aux analyses Vox y relatives, ä savoir la Vox n°62 pour «Jeunesse sans drogue» et la Vox n°65 pour «Droleg».
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Tableau 3.1: Importances pour le pays et personnelle des trois objets soumis au vote 
concernant la politique de la drogue (moyennes pour chaque objet)

Importance Jeunesse 
sans drogue

Droleg Prescription 
medicale d ’heroi'ne

Moyenne n Moyenne n Moyenne n

pour le pays 7 954 7 850 7 1088

personnelle 6 966 6 897 5 1118

met en evidence que ces derniers ont considere la «prescription medicale d’heroi'ne» 
comme etant de moindre importance, au niveau personnel aussi bien que national, que 
les deux initiatives populaires, surtout «Jeunesse sans drogue». Cette erosion reflete 
essentiellement la difference de radicalite entre l’arrete federal et les deux initiatives, mais 
on peut aussi imaginer une certaine banalisation de la thematique.

Par ailleurs, du point de vue des facteurs socio-demographiques, ce scrutin n’a pas donne 
lieu ä de forts antagonismes entre les differentes categories sociales. Comme l’indique le 
tableau 3.2, les seules differences significatives sont observees au niveau de la region lin­
guistique et au niveau de la formation. Les Suisses alemaniques en effet se sont montres 
legerement plus favorables ä la «prescription medicale d’heroine» que leurs homologues 
latins; de meme, les personnes au benefice d’un haut niveau de formation ont approuve 
cette mesure dans une proportion sensiblement superieure, jusqu’ä trois quarts d’entre 
eux (73%  pour les universitaires), que les personnes moins qualifiees, particulierement 
celles qui n’ont suivi que l’ecole obligatoire (39% ).

Mais c’est surtout en regard des deux precedentes votations que ces resultats peuvent se 
reveler interessants. Par exemple, le fait de retrouver l’effet de la region linguistique, 
comme dans le cas de la votation sur «Droleg», accredite l’idee selon laquelle les Suisses 
alemaniques sont plus liberaux en la matiere. En outre, l’absence de cet effet dans le cas 
de «Jeunesse sans drogue» pourrait quant ä lui s’expliquer par une non-opposition syste- 
matique entre liberalisme et repression de la part des electeurs romands; si ceux-ci pri- 
vilegient effectivement une approche alternative, alors on peut considerer que «Jeunesse 
sans drogue» ne mettait pas en jeu, pour eux, la question de la liberalisation, ce que sem- 
blent confirmer les motivations de vote exprimees lors de ce scrutin.

Un autre resultat notable est la totale disparition de l’effet d’äge. Si on avait pu parier de 
clivage de generations ä propos des deux initiatives populaires, pour lesquelles l’äge etait 
le facteur socio-demographique le plus fort (V de 0 dans les deux cas), il est en revanche 
impossible de deceler ici le moindre antagonisme. En effet, les 18 -39  ans qui s’etaient 
distingues de leurs ames en rejetant tres massivement «Jeunesse sans drogue» (seulement 
7%  d’approbation chez les 18 -2 9  ans) et en soutenant passablement «Droleg» (jusqu’ä 
46%  de oui pour les 3 0 -4 9 ), se situent cette fois parfaitement dans la moyenne.

D ’autre part, nous pouvons aussi observer la complete disparition de l’effet religieux, 
alors qu’il avait ete assez present dans les deux precedents scrutins, surtout au travers de 
la frequentation du culte (le facteur purement confessionnel n’etant significatif que pour
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Tableau 3.2: Prescription d ’heroine -  Comportement selon les caracteristiques socio-
demographiques

Caractenstiques/categories % de oui (n) Coefficient
d'association

Total effectif: 54%

Total Vox: 56% 632

Sexe V= n.s.
Homme 58 289
Femme 54 343

Age V=n.s.
18-29 ans 56 45
30-39 ans 56 110
40-49 ans 61 144
50-59 ans 61 109
60-69 ans 53 112
70 ans et plus 48 112

Lieu de residence V=n.s.
Grande ville 61 94
Ville petite et moyenne 57 250
Campagne 53 288

Region linguistique V=0.10*
Suisse alemanique 59 455
Suisse romande 51 155
Suisse italienne (36) (22)

Ecoie/Formation V= 0.18* *
Ecole obligatoire 39 89
Apprentissage, ecole professionnelle 54 319
Maturite, etudes pedagogiques 57 42
Superieure professionnelle, ETS 61 62
Haute ecole 64 53
Universite, polytechnique 73 63

Statut social V=n.s.
Agriculteur (30) (20)
Profession liberale/academique (78) (9)
Independant 56 66
Cadre superieur 69 32
Cadre moyen 63 153
Enseignant (61) (18)
Ouvrier qualifie 53 182
Ouvrier non qualifie 58 67

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.
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«Droleg»), ce qui avait revele un clivage entre pratiquants et non-pratiquants. Cette evo- 
lution laisse augurer d’un glissement du debat d’une sphere proprement morale, avec ses 
petitions de principes pour et contre, ä une argumentation plus politique, en termes 
d’efficacite et de pertinence.

Cette politisation de l’enjeu semble se confirmer lorsque l’on se tourne du cote des carac- 
teristiques politiques des votants. En effet, d’une maniere generale, si les facteurs socio- 
demographiques n’apparaissent pas avoir joue un role important dans cette votation, il 
en va tout autrement des facteurs politiques. Pour commencer par la competence, qui 
n'avait eu d’impact significatif ni pour «Jeunesse sans drogue» ni pour «Droleg», nous 
observons ici (cf. Tableau 3 .3 ) qu’elle a une legere influence sur le vote, les plus compe- 
tents soutenant plus massivement (65% ) la «Prescription medicale d’heroine». Cepen- 
dant il faut noter que son effet n’est pas lineaire, car ce sont chez les personnes pourvues 
d’un degre moyen de competence que nous trouvons le plus d’opposants ä l’arrete federal 
(seulement 4 5%  de oui).

Plus interessant est l’impact de la confiance dans le gouvernement puisqu’il s’inscrit bien 
dans la problematique de savoir dans quelle mesure les resultats de ces differentes vota­
tions sur la drogue peuvent etre interpretes comme des manifestations de soutien ä la poli­
tique gouvernementale. Dans le cas de «Droleg», aucun impact n’avait ete decele et pour 
«Jeunesse sans drogue», si les personnes mefiantes envers le gouvernement avaient bien ete 
les plus favorables ä l’initiative (36% ), ce sont par contre les indecis qui s’y sont montres 
le plus oppose (19%  de oui). Dans le cas present, l’impact de la confiance est plus net; 
ainsi, ceux qui sont confiants ont clairement vote le plus en faveur de la «prescription 
d’hero'ine», avec pres de deux tiers de oui (65% ) contre 44%  aux personnes mefiantes. 
Une explication de cette difference pourrait etre que l’influence de la confiance dans le gou­
vernement depende de la nature de la votation, significative lorsqu’il s’agit d’une mesure 
gouvernementale, pas ou moins lorsque l’on a affaire ä une initiative populaire.

Mais, incontestablement, les facteurs qui ont eu de loin le plus d’influence sur le vote 
sont l’autopositionnement sur l’echelle gauche-droite et surtout l’identification partisane 
ou lien avec un parti. Ces variables sortent en effet nettement du lot tant eiles mettent en 
evidence, dans le cadre de cette votation, la forte Polarisation autour de l’axe gauche- 
droite. Ainsi, les partisans de gauche, ceux qui se sentent lies au Parti Ecologiste ou au 
Parti Socialiste, ont ete quasiment unanimes dans leur soutien ä la «Prescription medicale 
d’heroine» en votant oui ä plus de neuf sur dix (92% ), tandis qu’ä l’oppose, seuls 30%  
des partisans de l’UDC se sont prononces favorablement.

Cette configuration n’est pas sans rappeier, mais inversee, celle issue de la votation sur 
«Jeunesse sans drogue»; d’ailleurs, dans les deux cas les coefficients de correlation indi- 
quent pour le facteur de l’identite partisane un impact de force comparable (0.19 et 0.13)
. On se rappellera que pour «Jeunesse sans drogue», la mobilisation de la gauche contre 
l’initiative avait ete maximale. Par rapport ä l’hypothese d’une grande similitude entre les 
deux votations, nous n’avons malheureusement pas les moyens de verifier que, au niveau 
individuel, les personnes qui ont vote oui ä «Jeunesse sans drogue» se sont egalement 
opposes ä la «Prescription medicale d’heroine». Par contre, en comparant les resultats 
agreges par parti, nous pouvons dejä nous faire une idee de la pertinence de cette 
hypothese.
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Tableau 3.3: Prescription d ’heroine -  Comportement selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d'association

Total effectif: 54
Total Vox: 56
Confiance dans le gouvernement V= 0 .1 9 ***

Confiant 65 286
Indecis 57 90
Mefiant 44 247

Competence V= 0.13*
Faible 51 49
Assez faible 58 332
Moyenne 45 135
Elevee 65 116

Lien avec un p a r t i5 V=0.51 * * *
Parti socialiste 92 76
Parti ecologiste/Alliance verte (92) (13)
Parti democrate-chretien/PEP 52 56
Parti radical-democratique/parti liberal 65 52
Union democratique du centre 30 69
Aucun parti 51 285

Positionnement su r l ’axe gauche-droite V = 0 .34 ***
Extreme gauche (76) (17)
Gauche 86 118
Centre 56 255
Droite 44 144
Extreme droite (23) (22)
Pas de position 37 76

Ouverture /  Fermeture V = 0 .2 3 ***
Pour une Suisse ouverte 69 381
Valeurs mixtes 43 205
Pour une Suisse fermee 45 44

Ouverture /  Tradltions V = 0 .21 ***
Pour l’ouverture au monde 65 287
Valeurs mixtes 54 208
Pour la defense des traditions 39 134

Armee forte/faible V= 0 .18* * *
Pour une armee forte 47 294
Valeurs mixtes 61 231
Pour une armee faible 71 103

Egalite de chances Suisses-etrangers V = 0 .21 ***
Mernes chances Suisses-etrangers 65 177
Valeurs mixtes 63 215
Plus de chances pour les Suisses 42 228

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.

5 Pour cette variable et pour l’axe gauche-droite, la categorie ‘pas de parti’ ou ‘pas de position’ n’est pas prise en compte 
pour l’estimation du coefficient d’association.
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Le Graphique 3.1, qui presente la correlation entre les taux d’acceptation par parti aux 
deux votations, nous montre en ce sens un lien extremement fort. En schematisant quel- 
que peu, on pourrait dire qu’il s’agit de deux faces d’une meme piece. Reste la difference 
de niveau ä expliquer, «Jeunesse sans drogue» ayant ete refuse ä plus de 70%  alors que 
la «Prescription medicale d’heroi'ne» a juste passe la barre avec 54% . Une possibilite 
serait d’y voir un effet de radicalite, c’est-ä-dire que par ses propositions tres tranchees 
«Jeunesse sans drogue» aurait deplace la ligne de fracture entre le oui et le non un peu 
plus ä droite (le PRD par exemple a refuse largement cette initiative), ou encore mobilise 
contre eile certaines categories habituellement assez passives, comme ceux qui ne s’iden- 
tifient ä aucun parti (non representes dans le Graphique 3).

Graphique 3.1: Prescription d ’heroine -  Correlation entre le pourcentage d’acceptation, par 
parti, de «Jeunesse sans drogue» et de la «Prescription medicale d ’heroine».

Taux d'acceptation de «Jeunesse sans drogue»

L’autopositionnement sur Pechelle gauche-droite tend globalement ä confirmer, d’une part 
les resultats qui se degagent de l’analyse du lien avec un parti, soit une forte Polarisation, 
d’autre part la similitude entre la presente votation et «Jeunesse sans drogue». Par rapport 
ä ce dernier point, il est encore interessant de remarquer que, si la ligne de partage entre le 
oui et le non se situe bien entre la gauche et la droite comme pour «Jeunesse sans drogue», 
mais contrairement ä «Droleg», ce n’est par contre plus l’extreme-gauche qui s’est montree 
la plus radicale, la gauche la devan^ant de 10%  dans son acceptation de l’arrete federal. 
Pour finir, nous pouvons encore observer l’impact, d’un ordre de grandeur similaire, de 
cinq valeurs sur le vote. Ainsi les personnes qui sont pour une Suisse fermee et qui defend 
ses traditions, pour une armee forte, pour une societe d’ordre et de securite6 et contre 
l’egalite entre suisses et etrangers, tous ont eu plus tendance que les autres ä refuser la

6 Cette variable, pour des questions de place, n’apparait pas dans le Tableau 4, mais la force de l’association etait de: 
V = 0 .19*** .
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«Prescription medicale d’heroi'ne». Ce qui n’a evidemment rien de tres etonnant tant ces 
themes sont proches de ceux defendus par l’UDC, le seul parti gouvernemental ä s’etre 
oppose ä cet arrete7. Par ailleurs, une analyse de regression logistique nous a permis de voir 
que, sauf pour la variable ouverture/ fermeture dont l’effet n’est plus significatif, toutes les 
autres ont un impact de force plus ou moins similaire, confirmant ainsi l’impression 
donnee par les coefficients d’association.

3 .3  Les motivations du vote

Les motifs exprimes par les votants (Tableaux 3.4 et 3.5), en soutien ä leur decision, ont 
ete dans les deux cas regroupes en categories (quatre pour les oui, cinq pour les non); 
neanmoins lorsqu’un argument specifique, dans une categorie ou une autre, est eite par 
une proportion consequente des votants, il est indique dans les tableaux en italique. Dans 
le cas des partisans de la «Prescription medicale d’heroi'ne», un des types d’arguments, 
que nous avons rassembles sous l’etiquette «consequences favorables pour les toxicoma- 
nes et la societe», est tres fortement dominant puisqu’il represente pres de 60%  (95/161) 
de tous les arguments exprimes. A l’interieur de cette categorie, on trouve, entre autres, 
l’idee que la distribution controlee d’heroi'ne fera baisser la criminalite (44% ) et donne- 
ra une derniere chance aux toxicomanes (39% ). Des lors, les autres types de motifs arri- 
vent loin derriere, avec, dans l’ordre, le sentiment qu’il s’agit d’une bonne mesure, qu’el- 
le est adequate (28% ), l’idee que cela permettra un meilleur contröle des toxicomanes 
(17% ) et enfin que les experiences menees ä ce jour se sont revelees positives (15% ). 
L’interet principal de ces resultats reside dans la forte primaute accordee ä des arguments 
de nature pragmatique, en termes de consequences, d’efficacite, et non pas de type nor- 
matif, en termes de principes ou de morale. En effet, lorsque l’on compare ces motifs avec 
ceux avances par les partisans de «Droleg», et dans une moindre mesure par les oppo­
sants ä «Jeunesse sans drogue», on observe clairement un changement de registre argu- 
mentatif. D ’une part, aucun motif n’etait aussi hegemonique que dans la presente vota- 
tion, d’autre part les motifs principaux exprimes lors de ces deux scrutins relevaient d’un 
niveau beaucoup plus eleve d’abstraction8.
Si la tendance observee ici concernant les motifs des partisans de la «Prescription medicale 
d’heroi'ne» accredite l’hypothese, pour cette votation, d’un recentrement thematique sur le 
politique9, il n’en va pas de meme pour les motifs exprimes par les opposants. Ces derniers, 
en effet, se sont largement referes ä des principes generaux, plus ou moins abstraits. Ainsi, 
la categorie de motifs arrivant en tete (citee ä 64% ) se caracterise par un refus a priori des 
drogues, considerees comme nefastes, et la categorie suivante (citee ä 46% ) exprime des 
idees encore plus generales, comme par exemple celle que la loi n’est simplement pas bonne, 
qu’elle va dans la mauvaise direction (30% ). Ensuite seulement apparaissent des motifs plus 
pragmatiques avec l’idee que la «Prescription medicale d’heroine» represente une mesure 
chere, une charge pour les caisses maladies (17% ), que ces mesures n’ont pas encore fait la 
preuve de leur efficacite (3%) ou encore qu’il existe des risques d’abus (3%).

7 Un croisement entre la variable de l’identification partisane, recodee en deux (UDC-autres), et ces cinq valeurs confirme 
cette analyse puisque toutes les relations sont parfaitement significatives.

8 Ainsi, le motif avance le plus souvent pour «Droleg» etait l’idee que «la liberalisation est par principe une bonne chose» 
ä 56% , et celui contre «Jeunesse sans drogue» qu’il s’agissait d’une «initiative unilaterale et utopique», ä 43% .

9 A noter quand meme que, dans le cas de «Droleg», les opposants ont recouru en bonne partie ä des arguments de types 
pragmatique.
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Tableau 3.4: Prescription d ’bero'ine -  Motivation du oui en pour-cent

Motivation Participants Non-participants

Consequences favorables pour les toxicomanes et la societe 95 82
Baisse de la crim inalite, des dealers (44) (36)
Donner une chance aux toxicomanes (39) (41)

M otifs generaux (bonne mesure en soi, accord de principe) 28 23
Mesure adequate (16) (14)

Meilleur contröle de la toxicomanie 17 22

Les essais en la matiere se sont averes positifs 14 9

Autres motifs 6 6

Total* 161 142
(344) (184)

* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses gtaient possibles; les chiffres entre parentheses sont des sous-totaux des 
categories analysees ; 2 pour-cent des participants n'ont pas justifie leur choix.

Tableau 3.5: Prescription d ’beroine -  Motivation du non en pour-cent

Motivation Participants l\lon-participants

Les drogues sont par principe nefastes 64 83
L’heroi'ne est dangereuse (15) (29)
Cela n'aide pas les toxicomanes (14) (19)

Motifs generaux 46 24
Mauvaise idee, fausse dlrection (30) (17)

Motifs financiers (trop eher, poids pour les caisses maladies) 17 13

Ces mesures n’ont pas encore fait la preuve de leur efficacite 3 6

II y a des risques d’abus 3

Autres motifs 8 6

Total* 141 133
(270) (107)

* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses etaient possibles; les chiffres entre parentheses sont des sous-totaux des 
categories analysees ; 2 pour-cent des participants n ont pas justifie leur choix.
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3 .4  Le soutien aux arguments

Pris dans leur ensemble, les arguments de la Campagne et le soutien qu’ils ont re^u 
(cf. Tableaux 3.6 et 3.7) presentent dejä quelques caracteristiques interessantes. Tout 
d’abord, on pourra observer Pextreme regularite des partisans de la «Prescription medi- 
cale d’heroine» qui ont soutenu tous les arguments en faveur et refuse tous les arguments 
en contre dans la meme proportion, ä savoir environ 70%  (avec un minimum de 66%  
dans leur Opposition au sevrage ä froid et un maximum de 72 dans leur Opposition ä 
l’idee que «le Conseil federal donne un faux message aux jeunes»).

Ensuite, on remarquera qu’il y a une certaine dissymetrie entre les arguments du pour et 
du contre concernant la proportion de personnes qui n’ont pas su se prononcer. En effet, 
si les arguments defavorables ä l’arrete federal se sont reveles bien connus de tous (en 
moyenne, moins de 10%  de «ne sait pas»), les arguments en faveur sont apparus quant 
ä eux legerement plus «obscurs», puisque de 16%  (pour l’argument de l’abstinence) ä 
2 6%  (pour la politique des quatre piliers) des votants ne sont pas parvenus ä se faire une 
opinion dans ces cas. On notera encore que ce phenomene concerne plus fortement les 
partisans du non qui, meme pour les arguments contre, presentent toujours des taux de 
«sans opinion» sensiblement superieurs ä ceux des promoteurs de la «Prescription medi- 
cale d’heroi'ne».

Enfin, d’une maniere generale, on peut observer que les arguments et leur implication ont 
ete bien identifies puisqu’ils donnent lieu ä une tres forte distinction, ou Polarisation, 
entre partisans et opposants, chacun des groupes soutenant majoritairement les argu­
ments correspondant ä leur position, et s’opposant de la meme maniere ä ceux ne leur 
correspondant pas. D ’ailleurs, le nombre d’opinions «contradictoires», c ’est-ä-dire de 
personnes s’estimant d’accord avec un argument oppose, ne represente jamais plus d’un 
quart du total (avec 24%  des partisans du oui soutenant le principe du sevrage ä froid). 
En outre, il se produit une sorte de symetrie dans la division entre partisans et opposants, 
ä savoir que les arguments les plus soutenus par les uns sont aussi les arguments les plus 
contestes, ou les moins soutenus, par les autres. Ainsi, dans le cas de l’argument selon 
lequel «le Conseil Federal donne un faux message aux jeunes», seulement 7%  des parti­
sans du oui ont considere qu’il s’agissait d’un argument valable alors qu’ä l’oppose, dans 
le groupe adverse, ils etaient plus des trois quarts (83% ) ä tomber d’accord avec.

Ces differents elements nous amenent ä penser que l’enjeu de cette votation a ete vite et 
bien compris par l’ensemble des protagonistes, donnant lieu ä des positions antagonistes 
claires et tranchees. D’ailleurs, on retrouve cette Opposition marquee au niveau du clivage 
partisan, oü finalement seuls les proches du PDC, et plus generalement les centristes, se 
sont retrouves veritablement divise sur la question. Une analyse de regression logistique 
nous permet encore d’accrediter cette hypothese; celle-ci nous montre en effet que, si l’on 
cherche ä expliquer le vote par la position des votants par rapport ä ces differents 
arguments, d’une part tous les arguments contribuent, dans un ordre de grandeur 
comparable, ä l’explication, d’autre part, pris ensemble, ces arguments permettent 
d’expliquer plus des deux tiers (70% ) de la variance du vote. Le fait d’avoir dejä eu ä se 
prononcer deux fois sur un sujet similaire n’est peut-etre pas etranger ä la facon si nette 
avec laquelle s’est detache le groupe des partisans de la «Prescription medicale d’heroi'ne» 
de celui des opposants.
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Tableau 3.6: Prescription d ’heroine -  Evaluation des arguments 'contre' (ayant vote en 
pour-cent)

Arguments ‘contre’ D ’accord Pas d'accord N esaitpas

La prescription medicale d ’heroi'ne ouvre total 44 48 8
la porte ä la liberalisation. oui 23 70 7

non 71 20 9

Les toxicomanes doivent etre sevres ä froid total 43 47 10
(abstinence complete et immediate) oui 24 67 9

non 66 21 12

Le Conseil federal donne un faux message total 36 54 10
aux jeunes. oui 7 83 9

non 72 17 10

Tableau 3.7: Prescription d ’heroine -  Evaluation des arguments 'pour' (ayant vote en 
pour-cent)

Arguments 'pour' D'accord Pas d'accord N esaitpas

La prescription medicale d’heroine s ’inscrit bien total 49 25 26
dans la politique equilibree menee par le Conseil oui 70 9 21
Federal (politique des quatre piliers). non 21 45 33

Ce Programme facilite ä terme l’abstinence total 49 35 16
et la reinsertion sociale. oui 69 14 16

non 22 62 16

II n’y a pas de risque de proliferation des total 48 29 23
toxicomanes pris en Charge puisque c’est oui 69 14 17
la Confederation qui contröle les admissions. non 22 48 30

Pour finir, concernant la problematique du soutien au Conseil Federal, nous pouvons 
considerer qu’en approuvant ä 70%  l’argument selon lequel «La prescription medicale 
d’heroine s’inscrit bien dans la politique equilibree menee par le Conseil Federal», les 
partisans du oui ont, de fa<jon directe ou indirecte, soutenu la politique du Conseil 
Federal. Ainsi, ce dernier se verrait confirme dans son interpretation des resultats sur 
«Jeunesse sans drogue» et «Droleg», ä la restriction pres que le niveau de ce soutien est 
certainement loin d’atteindre les 70%  de refus observes lors de ces initiatives, comme 
nous avons pu le voir avec cette votation sur la «Prescription medicale d’heroine».
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4. Modification de la loi federale sur l ’assurance- 
invalidite

4.1 La Situation de base

Depuis que la Suisse est entree en recession au debut des annees 1990, le nombre de pro­
jets allant dans le sens d'un demantelement de l'Etat social a augmente. La diminution du 
nombre de prestations, prönee par la modification de la loi sur l'assurance-invalidite 
(AI), s'inscrit dans cette logique. Fin 1997, les dettes de l'AI s'elevaient ä 2 milliards de 
francs. Pour resorber le deficit, un meme montant provenant des excedents de l'assuran- 
ce pour perte de gain (APG) a ete transfere vers l'AI au debut de 1998. En outre, afin 
d'augmenter les recettes, le Conseil Federal va proposer dans le cadre de la llem e revi­
sion de l'AVS de relever le taux de la TVA d'un point ä partir de 2003. La quatrieme revi­
sion de la loi sur l’assurance-invalidite prevoyait, quant ä eile, d’assainir les finances de 
l’AI en limitant les depenses liees aux prestations gräce ä la suppression d’une part, du 
quart de rente dans les cas d’invalidite inferieure ä 50% , et de l’autre de la rente 
complementaire destinee au conjoint de la personne handicapee. D ’autres mesures, de 
moindre importance, visaient une meilleure maitrise des coüts et efficacite du systeme 
d'attribution des rentes.

Ces dernieres mesures, de meme que l’abandon de la rente complementaire, n’ont ete que 
peu, voire pas du tout contestees par les milieux politiques et les associations d'interet. 
C’est principalement l’abolition du quart de rente qui a declenche un referendum de la 
part de l’Association Suisse des Invalides et de l’Union Suisse des Paraplegiques, ceux-ci 
estimant que le projet de loi allait ä l’encontre de la reinsertion professionnelle des inva­
lides et que les economies esperees etaient surestimees, car la suppression du quart de 
rente allait entramer, par compensation, une augmentation du nombre de demi-rentes 
octroyees aux assurees. Les partis politiques se sont rallies quasiment ä l’unanimite aux 
instigateurs du referendum. Seuls l’UDC et le Parti de la Liberte ont recommande de 
voter en faveur de la modification de la loi. Le PRD, quant ä lui, ne s’est pas prononce. 
Par ailleurs, le patronat (Vorort et USAM) a egalement soutenu le projet de loi. Cette 
votation illustre une fois de plus le fait que le referendum facultatif, traditionnellement 
utilise par la droite conservatrice pour bloquer les decisions jugees trop progressistes en 
matiere sociale, est en train de devenir un instrument au Service de la gauche pour pre- 
server les acquis sociaux, que les initiateurs du referendum soient directement les partis 
politiques de gauche ["arrete federal sur les mesures en matiere d’assurance-chomage" 
(283) et "revision de la loi sur le travail" (136)] ou diverses associations d'interet, comme 
c'etait le cas pour l'arrete federal sur le financement de l’assurance-chomage (29.97) et 
pour la revision de l'AI dont il est question ici.

Si le projet de loi a rencontre une Opposition quasi-generale de la part des milieux poli­
tiques, il a cependant ete davantage l'objet de controverses pendant la phase parlemen- 
taire. Le Conseil National a, en effet, dans un premier temps, refuse la revision de la loi 
sur l'AI. Ce n’est que sous pression du Conseil des Etats, qu’il a fini par l'approuver par
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Tableau 4.1: L oi sur l ’assurance-invalidite -  Comportement selon les caracteristiques
socio-demograpbiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d ’association

Total effectif: 30

Total Vox: 25 590

Sexe n.s.
Homme 27 269
Femme 23 321

Age n.s.
18-29  ans 13 39
30-39  ans 25 104
40-49  ans 22 131
50-59  ans 27 112
6 0-69  ans 20 99
70 ans et plus 35 105

Lieu de residence n.s.
Grande ville 20 78
Ville petite et moyenne 24 243
Campagne 27 269

Region linguistique n.s.
Suisse alemanique 27 431
Suisse romande 19 138
Suisse italienne (19) (21)

Ecole/Formation n.s.
Ecole obligatoire 23 81
Apprentissage, ecole professionnelle 29 301
Maturite, etudes pedagogiques 10 39
Superieure professionnelle, ETS 21 61
Haute ecole 20 46
Universite, polytechnique 19 58

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.
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Tableau 4.2: Loi sur l’assurance-invalidite -  Comportement selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d ’association

Total effectif: 30

Total Vox: 25 590

Confiance dans le gouvernement n.s.
Confiant 23 261
Indecis 23 83
Mefiant 28 238

Competence V = 0 .7 0 ***
Faible 75 158
Assezfaible 6 216
Moyenne 11 132
Elevee 1 84

Lien avec un p a r t i10 n.s.
Parti socialiste 15 72
Parti ecologiste/Alliance verte (7) (14)
Parti democrate-chretien/PEP 38 53
Parti radical-democratique 28 43
Union democratique du centre 27 70
Aucun parti 24 258

Positionnement su r l ’axe gauche-droite V=0.17* *
Extreme gauche 19 31
Gauche 14 101
Centre 23 244
Droite 33 109
Extreme droite 39 41
Pas de position 23 52

Ouverture /  Fermetu re V=0.17* * *
Pour une Suisse ouverte 19 344
Valeurs mixtes 33 179
Pour une Suisse fermee 33 57

Ouverture /  Traditions V=0.15**
Pour l’ouverture au monde 19 261
Valeurs mixtes 27 186
Pour la defense des traditions 35 129

Egalite V =0.14**
Mernes chances pourtous 23 468
Valeurs mixtes 27 92
Inegalites des chances (60) (15)

*p<.05, **p<.01, ” *p<.001, n.s.: non significatif.

10 Pour cette variable et pour l’axe gauche-droite, la categorie ‘pas de parti’ ou ‘pas de position’ n’est pas prise en compte 
pour l’estimation du coefficient d’association.
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92 voix contre 77, et 12 abstentions. Ce qui n’a pas empeche 80 parlementaires de tous 
bords, y compris de l’UDC, de rejoindre le comite referendaire. Le Conseil Federal, pour- 
tant initiateur du projet, ne s’est, quant ä lui, pas engage dans la Campagne, preuve 
d’apres certains observateurs que le gouvernement s’est apergu un peu tardivement qu’il 
faisait fausse route. La quatrieme revision de l'AI a finalement ete rejetee par le peuple ä 
une large majorite (70% ).

4 .2  Le profil du vote

En ce qui concerne les caracteristiques socio-demographiques, aucune d'entre eiles n'a un 
impact significatif sur Porientation du vote (tableau 4.1). Toutes les categories de la po- 
pulation ont indifferemment rejete le projet de loi.

Pour ce qui est des variables politiques, on constate que c'est presque exclusivement le 
niveau de competence qui a ete determinant (Tableau 4.2). En effet, pres de trois quart 
des personnes ayant un faible niveau de competences contre ä peine 1%  des individus 
tres competents ont vote pour la revision de la loi sur l'assurance-invalidite. L'autoposi- 
tionnement sur Pechelle gauche-droite a eu egalement une influence, quoique bien moin- 
dre que celle de la variable precedente. Comme on pouvait s’y attendre, les repondant-e-s 
se plagant le plus ä gauche ont ete encore moins nombreux ä se prononcer en faveur du 
projet de loi, plus soucieux qu'ils etaient de preserver les acquis sociaux. Enfin, certaines 
valeurs correlees avec Pechelle gauche-droite, concernant Pouverture ou la fermeture de 
la Suisse au monde, la defense de ses traditions et l’egalite des chances ont eu un impact 
faible quoique significatif sur le vote.

4 .3  Les motivations du vote

Les resultats les plus surprenants concernent les motivations du vote mentionnees par les 
repondant-e-s, et plus precisement par ceux et celles ayant soutenu le projet (Tableau 
4.3). En effet, 78%  des votant-e-s et partisan-e-s de la revision de l'AI ont donne un, 
voire deux motifs qui ne correspondent pas ä leur decision au moment du vote, ä savoir 
des raisons de voter contre et non pour le projet de loi ( "il ne faut pas supprimer les pre- 
stations", "les economies ne doivent pas se faire sur le dos des invalides", "on doit avoir 
de la compassion pour les personnes handicapees", "le quart de rente est une bonne 
chose", "les invalides ont besoin de cet argent"). Ces arguments ne sont pas proposes par 
l'enqueteur, mais enonces spontanement par les repondant-e-s dans le cadre d'une que- 
stion ouverte. On peut donc estimer qu'ils sont emis de bonne foi. Cela signifie que bon 
nombre d'individus qui voulaient en realite le statu quo  ont pourtant vote en faveur de 
la revision de la loi sur l'AI. De la meme maniere, on constate qu'une majorite de non- 
participant-e-s en faveur de la revision de l'AI, semblent egalement avoir confondu une 
approbation du referendum avec un "oui" au projet de loi, du moins si Pon presume ä 
nouveau de la sincerite de leurs arguments.
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Tableau 4.3: L oi sur l ’assurance-invalidite -  Motivation du oui en pour-cent

Motivation Participants Non-participants

Generalites, autres 19 21

Recommandations (parti politique, organisations, medias,
connaissances, etc.) 5 5

Motifs relatifs aux finances 1 5

M otifs incoherents avec le choix du repondant
(contre la revision de la loi) 101 79

Total* 126 110
(n=132) (n=38)

* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses etaient possibles.

Tableau 4 . 4 :  L oi sur l’assurance-invalidite -  Comportement selon le niveau de
competences

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d ’association

Total effectif: 30

Total Vox: 25 590

Niveau de connaissance V=0.10*
Aucune connaissance 39 41
Connaissance generale du projet 26 289
Connaissance generale et detaillee du projet 21 260

Aptitude ä m entionner des m otifs  coherents V=.7 8 * * *
Nulle 87 133
Moyenne 10 285
Bonne 2 172

•
Comme on l'a vu plus haut, le niveau de competence a un tres fort impact sur l'orien- 
tation du vote. Or, l'aptitude des repondant-e-s ä mentionner des motifs coherents avec 
leur choix est l'un des deux indicateurs ayant servi ä la construction de ce dernier, l'autre 
etant le niveau de connaissance, generale ou detaillee, du projet. Si l'on considere separe­
ment les deux variables, on s'aper^oit que la premiere a une influence beaucoup plus 
importante sur la decision des citoyen-ne-s que le niveau de connaissance (Tableau 4.4). 
En effet, pres de 90%  des personnes n'ayant pas motive correctement leur choix ont vote 
en faveur du projet de loi. Le tres fort impact de cette variable est probablement du au 
fait qu'elle est un meilleur indicateur du niveau de competence que la connaissance du 
projet.
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Tableau 4.5: Loi sur l’assurance-invalidite -  Motivation du non en pour-cent

Motivation Participants Non-participants

Generalites 64 45

“Les mesures proposees ne sont pas sociales" 50 61

"Les economies esperees sont surestimees" 18 20

Motifs personnels (le repondant ou quelqu'un 
dans l'entourage de celui-ci est handicape) 6 3

Recommandations (parti politique, organisations, medias, 
connaissances, etc.) 3 1

M otifs incoherents avec le choix du repondant 
(en faveur de la revision de la loi) 2 1

Total* 143 131
(n=430) (n=147)

* totaux superieurs ä 100 pour-cent car deux reponses etaient possibles.

Les opposant-e-s ä la modification de la loi ont ete bien plus nombreux ä avancer des 
arguments en rapport avec leur choix. Une grande partie des repondant-e-s -  qu'ils se 
soient rendus aux urnes ou non -  a emis des propositions generales ("ce n'est pas une 
solution/une bonne idee”, "il faut soutenir l'assurance-invalidite", "pas de diminution 
des prestations", "c'est une sottise de la part du Parlement") (Tableau 4.5). Un autre 
groupe de motivations frequemment mentionnees a trait au caractere peu social des 
mesures, et se refere ä des valeurs telles que la solidarite envers les personnes handi- 
capees, leur integration dans la societe ou la volonte de ne pas les discriminer. Un troi- 
sieme type d'arguments est d'ordre financier. Les repondant-e-s ont ici juge que les eco- 
nomies esperees par les initiateurs du projet etaient surestimees. En effet, ils sont d'avis 
que la disparition du quart de rente entrainera, par exemple, une augmentation de 
l'octroi de demi-rentes ou encore qu'elle occasionnera des degäts sociaux dont les conse- 
quences financieres seront autrement plus importantes que les economies realisees. 
Enfin, une plus faible proportion d'interviewe-e-s a refuse la revision de la loi soit pour 
des raisons personnelles, soit sous recommandations d'un parti politique, de politiciens, 
d'organisations, des medias ou de proches.

4 .4  Le soutien aux arguments

Les Tableaux 4.6 et 4.7  indiquent que parmi les quatre arguments proposes, deux font 
l'objet d'un large consensus parmi les partisan-e-s et les opposant-e-s au projet de loi. II 
s'agit de la proposition selon laquelle les economies esperees sont surestimees et surtout 
de celle qui a trait ä l'assainissement des finances de 1'AI. En effet, dans le cas de cette 
derniere, les avis ne divergent pas tant sur le fait d'admettre ou non qu'il faut reduire le 
deficit de l1 AI que sur les moyens ä entreprendre pour parvenir ä cet objectif. Les deux
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Tableau 4.6: L oi sur l ’assurance-invalidite -  Evaluation des arguments 'contre' (ayant 
vote en pour-cent)

Arguments 'contre' D'accord Pas d'accord Nesaitpas

Les economies esperees sont surestimees car total 59 23 18
la suppression du quart de rente va favoriser oui 42 33 25
l'octro i de demi-rentes. non 65 19 16

Le projet de loi va ä l'encontre de la reinsertion total 50 28 22
professionnelle des personnes handicapees. oui 35 46 18

non 55 22 23

Tableau 4.7: L oi sur l’assurance-invalidite -  Evaluation des arguments 'pour' (ayant 
vote en pour-cent)

Arguments 'pour' D'accord Pas d'accord Me sait pas

II faut assainir l'assurance-invalidite. total 57 26 16
oui 68 16 16

non 54 30 16

Le projet de loi lim ite les mesures d'economies total 31 48 22
ä un niveau socialement acceptable. oui 48 32 20

non 25 53 22

autres arguments suscitent davantage de controverse: ceux et celles ayant approuve la 
revision de l'AI sont plus nombreux ä penser que les mesures prevues par le projet de loi 
sont socialement acceptables et sont moins d'avis que ces dernieres vont ä l'encontre de 
la reinsertion professionnelle des invalides. Neanmoins, la distinction entre partisans-e-s 
et opposant-e-s au projet de loi demeure theorique car, comme nous 1'avons vu prece- 
demment, presque toutes les personnes qui ont vote "oui" ont un faible niveau de 
competence en la matiere et etaient en realite opposees ä la revision de la loi.
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5. Loi federale sur l ’assurance maternite

5.1 La Situation de base

C’etait le troisieme vote sur l’assurance maternite en l’espace de 15 ans. Le 2 decembre 
1984, l’initiative de la gauche pour une assurance maternite fut massivement rejetee par 
84%  des votants et tous les cantons (voir Vox 24). La tentative d’integrer l’assurance 
maternite dans une nouvelle mouture de l’assurance maladie a egalement echoue trois 
ans plus tard, le 6 decembre 1987. Cette fois-ci, la proposition fut rejetee par 71%  des 
votant-e-s et tous les cantons, ä l’exception du Tessin, malgre le soutien de l’ensemble des 
partis gouvernementaux (voir Vox 34). Cette troisieme tentative d’introduire une assu­
rance maternite a egalement subi un echec, meme s’il etait moins cuisant que les deux 
precedents: 61%  des votants et 17 cantons (tous les cantons alemaniques et le Valais) ont 
rejete cette proposition.

Le projet prevoyait l’introduction d’un conge maternite paye de 14 semaines pour les 
meres exer^ant une activite lucrative, un conge pendant lequel elles devaient recevoir 
80%  de leur revenu. En plus, le projet prevoyait une prestation de base pour les meres 
ayant un revenu familial modeste, qu’elles travaillent ou non. Cette prestation de base -  
introduite dans le projet par le Parlement sur instigation notamment du PDC -  etait tres 
contestee pendant la Campagne, parce qu’elle rompait avec la relation entre l’assurance 
maternite et la perte de gain pour introduire une relation entre la naissance et le verse- 
ment d’une contribution. Tres conteste fut aussi le financement de cette assurance. La 
partie «perte de gain» devait coüter 435 millions de francs annuellement et la partie 
«prestation de base» pas plus de 58 millions -  au total 500 millions de francs environ, 
soit % des depenses des assurances sociales. Pour couvrir ces depenses supplementaires, 
on devait recourir aux excedents du fonds de compensation du regime des allocations 
pour perte de gain. A partir de 2004  environ, l’assurance aurait dü etre alimentee par une 
legere hausse de la TVA ou -  si cette hausse etait refusee en votation populaire -  par une 
augmentation des cotisations salariales.

Malgre le fait qu’ils paient actuellement 350 millions de francs aux meres sur la base des 
conventions collectives et du droit d’obligation -  des prestations qu’ils n’auraient plus eu 
ä verser au moment de l’acceptation de l’assurance maladie -  les employeurs (Vorort, 
USAM et UPS) ont ouvertement combattu ce projet. Ils ont ete suivis, en Suisse alemani- 
que par le Parti radical et l’UDC ainsi que par les petits partis de la droite radicale. Par 
contre, le PDC et l’ensemble de la gauche ont soutenu ce projet. De plus, les radicaux de 
la Suisse romande et le Parti liberal, tres important en Suisse romande se sont egalement 
exprimes en faveur du projet. Ainsi, en Suisse romande oü l’UDC (ä l’exception du Can- 
ton de Vaud) et les petits partis de la droite radicale ont une place tout ä fait insignifiante, 
l’assurance maternite etait pour ainsi dire soutenue par l’ensemble de la classe politique. 
En Suisse alemanique, cependant, I’affrontement entre la droite et la gauche etait rude 
quant ä ce projet. Cette difference entre le soutien consensuel en Suisse romande et la 
Polarisation claire et nette en Suisse alemanique se reflete parfaitement dans la difference 
du resultat du vote entre les deux regions linguistiques.
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Tableau 5.1: L oi sur l ’assurance maternite -  Comportement selon les caracteristiques
socio-dem ographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d ’association

Total effectif: 39%
Total Vox: 42% 674
Sexe V=n.s.

Homme 41 303
Femme 44 371

Age V = 0 .22 ***
1 8-29  ans 66 47
30-39  ans 57 118
4 0-49  ans 42 145
50-59  ans 39 123
6 0-69  ans 33 113
70 ans et plus 32 128

Lieu de residence V=0.12* *
Grande ville 57 99
Ville petite et moyenne 42 266
Campagne 38 309

Region linguistique V=0.42**
Suisse alemanique 29 485
Suisse romande 78 162
Suisse italienne 56 27

Ecole/Formation V=0.18* * *
Ecole obligatoire 35 100
Apprentissage, ecole professionnelle 37 335
Maturite, etudes pedagogiques 61 44
Superieure professionnelle, ETS 42 69
Haute ecole 48 56
Universite, polytechnique 59 64

Statut social < II O
 

—
l 

O
O

Agriculteur (27) (22)
Profession liberale/academique (56) 0 )
Independant 39 72
Cadre superieur 30 33
Cadre moyen 52 164
Enseignant (72) (18)
Ouvrier qualifie 38 190
Ouvrier non qualifie 40 70

Confession V=n.s.
Protestants 40 310
Catholiques 44 273
Aucune 46 67

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.

35



5 .2  Le profil du vote

La difference entre les regions linguistiques qui a renouvele le debat autour du «fosse 
latin-alemanique» le lendemain du scrutin est en effet le facteur socio-demographique 
qui a le plus marque le resultat du vote sur l’assurance maternite (Tableau 5.1). Alors que 
les alemaniques ont tres largement rejete cette assurance (29%  de oui), les romands l’ont 
aussi largement plebiscitee (ä 78% ). La Suisse italienne se situe entre les deux ayant sou- 
tenu le projet ä 56% . En plus du clivage linguistique, ce vote a egalement mis en eviden- 
ce un clivage entre les generations: les jeunes generations ägees jusqu’ä 40 ans, c’est-ä- 
dire les generations qui auraient le plus beneficie du projet, l’ont largement accepte, 
tandis que les generations plus ägees l’ont plus ou moins massivement rejete. Le vote 
reflete des interets divergents selon les generations: les jeunes generations sont delaissees 
par leurs ames qui dependent pourtant d’eux et qui comptent de leur cote sur la solida- 
rite des jeunes pour le maintien de l’assurance vieillesse. Ensuite, on observe un effet de 
formation  -  les mieux formes ont le plus fortement soutenu ce projet, un effet ville-cam- 
pagne -  les grandes villes l’ont accepte, tandis que la Campagne l’a rejete, et un effet de 
classe sociale assez important -  certaines parties des couches moyennes (les cadres moy- 
ens, les professions liberales et surtout les enseignants, qui representent les professions 
sociales et culturelles dans cette enquete), ont accepte le projet, alors que la classe ouvrie- 
re, d’autres parties de la classe moyenne et surtout les agriculteurs l’ont rejete. Enfin, il 
n’est pas sans interet de constater que ce projet n’a pas donne lieu ä des differences entre 
hommes et femmes, ni entre les confessions, ni entre personnes mariees et celibataires, ni 
entre personnes avec ou sans enfants.

Dans ce cas, les differences les plus importantes sont d’origine politique (Tableau 5.2). 
Ainsi, le vote ne reflete pas seulement les differences dans les campagnes entre les regions 
linguistiques, il montre egalement l’importance primordiale de l’orientation sur l’axe 
gauche-droite: d’une part, la gauche a tres massivement accepte ce projet; d’autre part, le 
centre et la droite l’ont tout aussi massivement rejete. La Polarisation entre la gauche et 
la droite atteint un niveau assez exceptionnel, etant donne que 94%  des citoyen-ne-s se 
situant ä l’extreme gauche l’ont accepte, alors que tous ceux et toutes celles se situant ä 
l’extreme droite l’ont rejete. Le meme resultat se trouve au niveau de l’identification par- 
tisane: 85%  des socialistes et 80%  des ecologistes ont soutenu l’assurance maternite; par 
contre, seulement 4%  des adherents de l’UDC et aucun electeur des partis de la droite 
radicale l’ont fait. Le refus de l’assurance maternite est le plus prononce parmi ceux qui 
sont pour une Suisse fermee, qui defendent les traditions et qui n’acceptent pas que les 
etrangers aient les memes chances que les Suisses. Par contre, le niveau de connaissance 
du projet («competence») n’a pas eu un impact sur le vote, ni en Suisse romande, ni en 
Suisse allemande, ni ä gauche, ni ä droite.

Les deux caracteristiques de loin les plus importantes pour la determination du vote sur 
l’assurance maternite sont la region linguistique et l’orientation sur l’axe gauche-droite. 
Comme troisieme facteur on peut y ajouter les generations” . En combinant ces trois 
facteurs, nous pouvons affiner notre analyse precedente. Le Graphique 5 montre les

11 Cette affirmation n’est pas seulement suggeree par notre presentation des resultats bivaries, eile est egalement confirmee 
par une analyse multivariee sur la base d’une regression logistique.
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Tableau 5.2: Loi sur l’assurance maternite -  Comportement selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d'association

Total effectif: 39

Total Vox: 42 674

Confiance dans le gouvernement V= 0 .1 9 ***
Confiant 47 306
Indecis 56 95
Mefiant 31 263

Competence V=n.s.
Faible (25) (20)
Assez faible 38 76
Moyenne 45 284
Elevee 42 294

Lien avec un p a r t i '2 V = 0 .4 4 ***
Parti socialiste 85 85
Parti ecologiste/Alliance verte (80) (15)
Parti democrate-chretien 42 55
Parti radical-democratique/Parti liberal 38 55
Union democratique du centre 4 76
Aucun parti 41 300

Positionnement su r l ’axe gauche-droite V = 0 .44 ***
Extreme gauche (94) (17)
Gauche 78 126
Centre 36 275
Droite 22 152
Extreme droite (0) (22)
Pas de position 46 69

Ou vertu re /  Fermetu re V = 0 .3 6 ***
Pour une Suisse ouverte 57 400
Valeurs mixtes 22 210
Pour une Suisse fermee 16 61

Ouverture /  Traditions V = 0 .32 ***
Pour Couverture au monde 59 303
Valeurs mixtes 33 224
Pour la defense des traditions 20 143

Egalite de chances Suisses-etrangers V = 0 .3 7 ***
Memes chances Suisses-etrangers 64 186
Valeurs mixtes 49 228
Plus de chances pour les Suisses 20 246

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n,s.: non significatif.

12 Pour cette variable et pour l’axe gauche-droite, la categorie ‘pas de parti’ ou ‘pas de position’ n’est pas prise en compte 
pour l’estimation du coefficient d’association.

37



Graphique 5: L oi sur l’assurance maternite -  les trois determinants les plus importants
du vote (pourcentage de oui)
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pourcentages de oui pour les votants se situant ä gauche, au centre et ä droite dans les 
generations au-dessous et au-dessus de 40  ans en Suisse romande et en Suisse allemande. 
Le lecteur peut constater que l’effet de Taxe gauche-droite se fait remarquer dans les 
deux regions linguistiques et dans les deux generations. Seulement, il se manifeste ä dif- 
ferents niveaux en Suisse romande (ä un niveau plus eleve de oui) et en Suisse allemande 
(ä un niveau plus bas de oui). De plus, il s’avere relativement faible parmi les jeunes 
generations en Suisse romande, qui ont, meme ä droite, largement soutenu le projet, et 
relativement fort parmi les memes jeunes generations en Suisse allemande, qui l’ont mas- 
sivement accepte ä gauche (ä 96% !), mais tout aussi massivement rejete ä droite (ä 20% ). 
Etant donne le haut niveau d’acceptation en Suisse romande, les votant-e-s se situant au 
centre y ont generalement accepte le projet, alors que leurs collegues du centre en Suisse 
allemande l’ont generalement rejete. Enfin, le seule groupe en Suisse romande ayant 
rejete le projet sont les generations au-dessus de 40 ans se situant ä droite de l’echiquier 
politique.

Apres les votations, les commentateurs ont evoque les differences dans les rapports des 
citoyen-ne-s ä l’Etat pour expliquer les differences entre les regions linguistiques. Cepen- 
dant, avant de speculer sur les origines profondes du fosse linguistique qui s’est manifeste 
ä l’egard de l’assurance maternite, il serait peut-etre utile de comparer ce vote aux deux 
votes precedents sur la meme matiere. A ce titre, le Tableau 5.3 nous permet d’observer 
qu’il n’y avait pas de clivage linguistique lors des deux premieres votations sur l’assu- 
rance maternite. Ce constat devrait nous inciter ä la prudence concernant Interpretation 
du vote du 13 juin en termes de croyances et de valeurs politiques plus profondes. Au lieu 
d’interpreter ce vote ä partir de ces sentiments profonds, il serait ä notre sens plus appro- 
prie de les interpreter dans le contexte de la Campagne precedant le vote.
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Tableau S.3: Les trois votations sur l’assurance maternite -  pourcentage de oui selon 
region linguistique (entre parentheses le nom bre de cas)

Objet Suisse
allemande

Suisse
wmande

Total V

Initiative pour une assurance 24 31 25 ns.
maternite (1984) (301) (62) (363)

Loi pour une assurance 34 30 33 ns.
maladie/maternite (1987) (465) (129) (594)

Loi sur l’assurance 29 78 42 0 .4 3 ***
maternite (1999) (485) (162) (647)

Tableau 5.4: Les trois votations sur 1’assurance maternite pourcentage de oui selon l’identi-
fication partisane et la region linguistique (entre parentheses le nombre de cas)

Objet gauche Sans
Identification

partisane

droite total V

Initiative pour une Suisse 64 20 8 25 0 .5 1 ***
assurance maternite 
(1984)

(84) (116) (164) (364)

allem. 69 16 7 24 0 .5 8 ***
rom. 50 33 14 31 0 .3 1 ***

Loi pour une assurance Suisse 60 26 25 32 0 .3 1 ***
maladie/maternite
(1987)

(155) (347) (332) (834)

allem. 65 27 26 35 0 .3 4 ***
rom. 56 23 27 31 0 .2 7 ***

Loi sur l’assurance Suisse 84 41 25 43 0 .4 0 ***
maternite (1999) (100) (300) (200) (600)

allem. 69 27 12 29 0 .4 1 ***
rom. 96 76 39 78 0 .4 4 ***

De ce point de vue, il est d’abord interessant de constater que l’orientation sur Taxe gau- 
che-droite a dejä ete un facteur tres important pour Pexplication du vote lors des deux 
premieres votations sur l’assurance maternite (Tableau 5.4)u. La gauche a soutenu les 
trois projets, la droite les a tous rejetes. Compare ä 1987, la Situation n’a pas change du 
tout en Suisse allemande. Par contre, eile s’est considerablement modifiee en Suisse

13 Nous utilisons pour la comparaison avec les projets precedents l’identification partisane ä la place de l’orientation sur 
l’axe gauche-droite proprement dit, car ce dernier indicateur n’existait pas encore pour les Vox 24 et 34.



romande: ici, la gauche soutient le nouveau projet ä pres de 100%  et, ce qui est encore 
plus important, le tres grand groupe des citoyen-ne-s sans Identification partisane y est 
maintenant largement acquis ä la cause de l’assurance maternite. Ce changement remar- 
quable en Suisse romande s’explique aisement ä partir de l’unanimite de la classe poli- 
tique romande lors de la Campagne avant les votations. Par contre la Campagne menee 
par une droite musclee contre ce projet en Suisse allemande explique son tres large refus 
dans cette partie du pays. L’origine du fosse linguistique cette fois-ci est plutöt conjonc- 
turelle et la responsabilite pour sa nouvelle manifestation doit avant tout etre attribuee 
aux partis politiques de droite et aux associations economiques qui ont mene la Campa­
gne contre ce projet en Suisse allemande. Ainsi, la mobilisation de l’UDC et les recents 
problemes electoraux des radicaux alemaniques (pertes dans les elections cantonales de 
Zürich et de Lucerne), seulement quelques mois avant les prochaines elections föderales, 
ont sans doute contribue ä l’echec de l’assurance maternite.

5 .3  Les motivations du vote

Les Tableaux 5.5 et 5.6 presentent les motivations que les personnes interviewtes ont 
donnees spontanement pour expliquer leur choix. Le vote en faveur du projet s’explique 
simplement par la volonte de soutenir les meres, les familles et les enfants. Certains ont 
egalement evoque le retard de la Suisse dans cette matiere par rapport aux autres pays 
europeens, et par rapport ä l’adoption d’un article constitutionnel preconisant l’introduc- 
tion d’une assurance maladie et qui date de 1945. La motivation du «non» se base 
d’abord sur la conviction qu’une teile assurance n’est pas vraiment necessaire: parmi les 
partisans du «non» qui ont participe, un quart (23% ) dit tout simplement qu’une teile 
assurance n’est pas necessaire, un sur 10 (10.8% ) est convaincu que cette assurance 
existe dejä et 13%  pensent que les petits enfants ne coütent pas eher! Seulement 6%  des 
«non» sont spontanement motives par un refus de l’extension de l’Etat social. Ensuite les 
motifs du «non» renvoient surtout ä des considerations financieres: un tiers (35% ) des 
motifs donnes par les participants ayant refuse le projet maintiennent que cette assuran­
ce coüte trop eher, pour 12%  les problemes de financement ne sont pas resolus, et 9%  
s’erigent contre le «principe de l’arrosoir» qui donne ä tout le monde, meme ä celles qui 
n’en ont pas besoin. Seulement 2%  des arguments mentionnent spontanement l’utilisa- 
tion du fonds de compensation du regime des allocations pour perte de gain. Enfin, au 
plus fort de la guerre au Kosovo, et sous l’impact du vote parallele sur l’asile, un oppo- 
sant sur cinq environ maintient que ce sont surtout les etrangers qui beneficieraient de 
cette assurance.

5 .4  Le soutien aux arguments

Un des arguments de la Campagne en faveur de l’assurance maladie -  qu’il faut combler 
les lacunes du systeme actuel -  etait meme partage par une partie de ses adversaires dans 
l’elite politique. Leur Opposition contre la loi etait surtout motivee par le rajout de la pre- 
station de base. Ainsi, nous trouvons que non seulement une tres large majorite des par­
tisans de ce projet, mais egalement une courte majorite de ses adversaires soutiennent cet
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Tableau 5.5: L oi sur l’assurance maternite -  Motivation du oui en %

Motivation Participants Non-participants

Pour les femmes et les meres 57 61

Motifs generaux («une bonne chose», «aider c’est normal» etc ) 42 30

II ne failla it plus attendre 20 14

Pour la famille et lesenfants 18 16

D’autres pays l’ont dejä, la Suisse a du retard 15 16

Autres motifs 3 4

Total* 155% 142%

* totaux superieurs ä 100% car deux reponses etaient possibles; 16% des participants votant pour n'ont pas justifie leur choix.

Tableau 5.6: L oi sur l’assurance maternite -  Motivation du non en %

Motivation Participants Non-participants

Motifs generaux «n’est pas necessaire», «existe dejä» etc. 71 66

Raisons financieres 60 63

Beneficie surtout aux etrangers 20 15

Motifs errones (m otifs pour un oui) 2 4

Autres motifs 6 5

Total* 159% 154%

* totaux superieurs ä 100% car deux reponses etaient possibles; 11 % des participants votant non n'ont pas justifie ieur choix.

argument. Meme la prestation de base, qui est egalement plebiscitee par les partisans du 
projet, trouve encore le soutien d’un tiers des adversaires. Mais les critiques d’un projet 
sont souvent ponctuelles et le projet echoue ä cause d’un cumul d’oppositions ponctuel- 
les. Ainsi, 18%  seulement des opposants du projet soutiennent l’ensemble des deux Pre­
miers arguments en faveur du projet, alors que parmi les partisans il y a toujours 70.8%  
qui soutiennent les deux. Si nous ajoutons encore l’argument en faveur du mode de 
financement du projet -  une «solution souple» selon la brochure du Conseil federal, il ne 
reste que 6%  des adversaires qui soutiennent les trois arguments en faveur du projet. Ce 
mode de financement est largement rejete par les adversaires, et meme les partisans du 
projet ne l’approuvent que du bout des levres.

En ce qui concerne les arguments contre la nouvelle loi, les adversaires considerent ä 
deux tiers qu’une assurance maternite existe dejä depuis longtemps; alors que les parti­
sans de la nouvelle loi le contestent ä proportion egale. Les deux n’ont pas tort: l’assu- 
rance maternite existe pour une partie des salaries gräce aux conventions collectives et au



Tableau 5.7: L oi sur l’assurance maternite -  Evaluation des arguments 'pour' (en % 
des personnes ayant vote)

Arguments ’pour‘ D'accord Pas d'accord Ne sait pas

II faut combler les lacunes du systeme actuel. total 66 23 11
oui 85 6 8

non 52 35 13

La prestation de base pour les meres ayant un total 55 32 13
revenu familial modeste constitue un comple- oui 81 11 7
ment necessaire de l’assurance-maternite. non 36 47 17

Pour le financement de l’assurance-maternite total 31 53 16
une solution souple a ete trouvee. oui 49 35 16

non 19 66 15

Code des obligations. II s’agissait maintenant simplement de Petendre ä l’ensemble des 
femmes qui travaillent et d’assurer un minimum de 14 semaines. Dans les niemes propor- 
tions, les adversaires s’opposent ä l’expansion des assurances sociales, alors que les par- 
tisans ne s’y opposent en general pas. Par rapport au reproche que Putilisation du fonds 
de compensation de Passurance perte de gain pour le financement de cette nouvelle assu- 
rance constitue un detournement de fonds, les idees divergent moins entre adversaires et 
partisans: meme les adversaires ne sont qu’ä moitie convaincus par cet argument. Ce qui 
frappe par ailleurs, c ’est que les arguments -  pour ou contre -  concernant le financement 
reunissent le plus grand nombre de non-reponses, ce qui indique qu’ils etaient mal com- 
pris par la population -  une population qui se sentait et qui etait pourtant relativement 
bien informee sur cet enjeu (voir Pintroduction). Enfin, nous n’avons pas pose directe- 
ment de question sur le rapport entre etrangers et Passurance maternite, mais nous pou- 
vons utiliser un argument sur Pasile pour evaluer Pimpact des opinions quant ä la poli- 
tique d’asile sur la prise de position sur Passurance maternite. II s’avere que les adversai­
res de la loi soutiennent en meme temps tres largement un durcissement de la politique 
d’asile, alors que les partisans de la loi sont partages ä cet egard. II n’est donc pas exclu 
qu’un element de Xenophobie ait pu influencer le resultat de ce scrutin.

Afin d’evaluer l’importance des differents arguments pour le resultat du vote, nous avons 
execute une regression logistique. Ce type d’analyse permet d’identifier Pimpact de cha- 
que argument sous controle de Peffet des autres determinants du vote. Sur la base de 
cette analyse, nous pouvons d’abord affirmer que les citoyen-ne-s qui ont participe au 
vote ont decide dans une large mesure en tenant compte des arguments des uns et des 
autres: ainsi, nous pouvons expliquer la moitie de la variance du choix individuel ä par- 
tir des positions individuelles ä l’egard des arguments. Les arguments les plus influents 
sont evidemment ceux qui ont le plus polarise les opinions -  les arguments concernant 
«les lacunes», «la prestation de base», «l’existence ou non de Passurance» et «l’expan- 
sion continue des assurances sociales». Les arguments concernant le financement, par 
contre, n’ont eu que peu («financement souple») ou pas d’impact du tout («detourne-
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Tableau 5.8: L oi sur l’assurance maternite -  Evaluation des arguments 'contre' (ayant
vote en %)

Arguments 'contre1 D'accord Pas d'accord Ne sait pas

La politique d ’asile de la Suisse doit etre durcie. total 65 28 6
oui 42 49 9

non 82 13 5

Dans les faits, l’assurance maternite existe total 49 40 11
dejä depuis longtemps. oui 29 60 10

non 63 26 11

II faut arreter l’expansion des assurances total 47 41 12
sociales. oui 19 66 15

non 67 22 10

Le financement par le fonds de compensation total 37 45 18
du regime des allocations pour perte de gains oui 17 64 18
(APG) constitue un detournement de fonds. non 51 32 17

ment de fonds»). La position par rapport ä la politique d’asile etait en fin de compte 
plutot secondaire pour la decision des citoyen-ne-s face ä l’assurance maternite.

Enfin, les differences d’opinions telles que nous les avons mesurees effacent l’impact des 
generations sur le vote, mais pas celui de la region linguistique et de la position sur l’axe 
gauche-droite. Ceci signifie que les differences entre les generations se resument essenti- 
ellement ä des differences d’opinions que nous venons de discuter, alors que les differen­
ces de region et de positionnement politique nous renvoient ä d’autres considerations. II 
se peut que d’autres arguments que ceux que nous avons testes ont encore joue un role, 
ou il se peut que les arguments que nous avons testes ont joue un role different selon les 
regions ou le positionnement politique. Nous avons etudie cette derniere eventualite et il 
s’avere que l’impact des arguments sur «les lacunes» et sur «la prestation de base» a ete 
bien plus important en Suisse romande qu’en Suisse alemanique, alors que l’impact de 
l’argument concernant les etrangers etait plus important en Suisse alemanique qu’en 
Suisse romande. Ainsi, sur ce dernier point, meme les Romands qui soutiennent un dur- 
cissement de la politique d’asile ont tres largement adopte l’assurance maternite (ä 64% ), 
alors que parmi les Alemaniques seulement une petite minorite (19% ) des personnes sou- 
haitant un durcissement de la politique d’asile ont vote pour l’assurance maternite14. En 
ce qui concerne le positionnement sur l’axe gauche-droite, nous pouvons constater que 
les memes arguments sur «les lacunes» et sur «la prestation de base», plus l’argument sur 
«l’expansion des assurance sociales» ont un plus grand impact sur le vote de la gauche

14 Les differences d’impact d’un argument dans les deux regions linguistiques se mesurent ä partir des coefficients de corre- 
lation V pour chaque region. Pour les «lacunes», ces correlations s’elevent ä 7 en Suisse allemande et ä 5 en Suisse roman­
de. Pour les «prestations de base» les correlations analogues sont de 7 et 6, et pour la «politique d’asile» elles se situent 
ä 8 et 0. Toutes ces relations sont tres significatives.

43



Tableau 5.9: L oi sur l’assurance maternite -  Vote en faveur de la loi selon l ’evaluation 
de l ’argument «prestation de base» et la Position sur l ’axe gauche-droite 
(en % des personnes ayant vote et nombre de cas)

D’accord Nsp Pas d’accord Total V

Gauche 97 59 39 80 0 .5 7 ***
(98) (17) (28) (143)

Centre 58 18 14 38 0 .4 4 ***
(192) (45) (114) (351)

Droite 31 8 7 18 0 .3 1 ***
(77) (24) (69) (170)

que sur celui de la droite. Ainsi, les personnes se situant ä droite se sont toutes tres lar­
gement opposees ä l’assurance maternite, independamment de leur opinion sur la pre­
station de base (Tableau 5.9). Les personnes se situant ä gauche, en revanche, ont pres- 
que toutes accepte la loi, si eiles etaient d’accord avec cet argument, alors qu’elles l’ont 
refuse ä une majorite de presque deux tiers, si elles ne l’acceptaient pas. Ce resultat indi- 
que que le refus de l’assurance maternite par la droite etait egalement motive par des con- 
victions ideologiques qui n’avaient que peu ä voir avec l’enjeu en question.

6. La participation
Avec un taux de participation de 4 5 % , la mobilisation des citoyen-ne-s le 13 juin corres- 
pond a la moyenne observee ces dernieres annees15. L’analyse de la participation ne 
montre que peu de surprises. On soulignera toutefois le fait qu’il n’y a pas de difference 
significative entre la mobilisation des femmes et celle des hommes. Cela est plutöt eton- 
nant, car les hommes participent habituellement plus aux votations. On peut supposer 
que les projets mobilisateurs pour les femmes etaient non seulement l’assurance-mater- 
nite, mais aussi la loi sur l’assurance-invalidite. Ces projets etaient en effet juges plus 
importants par les femmes, autant au niveau personnel que pour la Suisse. En ce qui con- 
cerne les regions linguistiques, c’est en Suisse alemanique que la mobilisation des femmes 
a ete la plus forte, avec un taux de participation de 5%  plus eleve que la moyenne, con- 
tre un taux moyen pour l’autre sexe. Au niveau partisan et ideologique enfin, ce sont 
celles qui se sentent proches de partis du centre ou de droite, de meme que celles qui se 
positionnent ä la droite d’un axe gauche-droite, qui ont le plus participe. Par exemple, les 
femmes qui se declarent proches du PDC, du PRD ou de l’UDC ont un taux de partici­
pation depassant la moyenne de 22 ä 24% . Par comparaison, on notera que la parti­
cipation des hommes ayant des affinites similaires ne depasse la moyenne «que» de 9 ä 
13% . Finalement on peut aussi remarquer que les femmes n’ayant aucune attache parti- 
culiere avec un parti ou ne se positionnant pas sur un axe gauche-droite ont participe 
beaucoup plus massivement que les hommes dans une Situation identique.

15 Le taux moyen de participation entre 1993 et cette votation est de 4 2 % .
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Tableau 6.1: Participation le 13 juin 1999 selon les caracteristiques demograpbiques

Caracteristiques/categories Ecart par rapport 
ä la moyenne

<n> Coefficient
d'association

Participation effective 

Total Vox:

45%

61 1198

Sexe
Homme -2 550

V= n.s.

Femme +2 648

Age 
18-29 ans -3 0 160

V = 0 .3 0 ***

30-3 9  ans -9 254
4 0-49  ans +10 219
5 0-59  ans -1 220
6 0-69  ans +16 161
70 ans et plus +14 184

Categories professionnelles 
Agriculteur +12 33

V=0.12*

Profession liberale/academique +16 13
Independant +0 123
Cadre superieur +18 47
Cadre moyen +4 273
Enseignant +8 26
Ouvrier qualifie -3 379
Ouvrier non qualifie -3 126

Frequentation du culte 
Jamais -1 4 70

V=0.12* *

Occasionnellement -2 476
Plusieurs fois l’an +3 255
Mensuellement +2 144
Hebdomadairement +12 117

Lieu de residence 
Grande ville +7 162

V=n.s.

Ville petite et moyenne -1 490
Campagne -1 546

Revenu du menage 
Moins de 3 '0 0 0 - -6 139

V=0.12**

Entre 3’000 et 5 ’0 0 0 - -4 309
Entre 5’000 et 7 ’0 0 0 - +0 282
Plus de 7’0 0 0 - +10 271

Region 
Suisse alemanique +3 825

V=0.10**

Suisse romande -2 295
Suisse italienne -1 7 78

*p<.05, **p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.
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Tableau 6.2: Participation le 13 juin 1999 selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories Ecart par rapport 
ä la moyenne

(n) Coefficient
d ’association

Participation effective 45%

Total Vox: 61 1198

Confiance dans le gouvernement V =0.10**
Confiant +3 523
Indecis -11 207
Mefiant -0 449

Competence moyenne V = 0 .4 0 ***
Faible -2 9 278
Assez faible +0 608
Moyenne +25 280
Elevee +36 32

Importance personnelle (moyenne) V=0.41 * * *
Tres faible (0 -2 ) -3 8 104
Assez faible (3 -5 ) -8 300
Moyenne (6 -8 ) +17 464
Elevee (9 -10) +27 152

Positionnement su r l ’axe gauche-droite16 V=n.s.
Extreme gauche +6 55
Gauche -2 199
Centre +4 460
Droite +7 192
Extreme droite +13 66
Pas de position -1 9 192

Lien avec un parti V = 0 .23 ***
Aucun -9 619
sympathisant +7 318
assez attache +17 107
tres attache +31 52

Participation annuelie V = 0 .5 3 ***
Jamais -4 9 97
Selectivement -1 3 695
Toujours +34 406

*p<.05, "p<.01, ***p<.001, n.s.: non significatif.

16 Pour cette variable, la categorie ‘pas de position’ n’est pas prise en compte pour l’estimation du coefficient d’association.
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Si nous nous tournons maintenant vers les autres facteurs socio-demographiques, on 
peut observer une structure de participation assez habituelle. Ainsi les jeunes, les non- 
pratiquants et les personnes ayant un revenu modeste se mobilisent beaucoup moins. II 
est aussi ä noter que la participation est marquee par des differences regionales. Ainsi, la 
mobilisation des votant-e-s a ete beaucoup plus faible en Suisse italienne, comme c’est 
generalement le cas. La participation a aussi ete legerement plus elevee en Suisse alema- 
nique qu’en Romandie, comme le montre le Tableau 6.1. Cette difference-lä, toutefois, 
n’est pas significative.

En ce qui concerne les variables politiques (Tableau 6.2), on remarque des liens tres forts 
avec la participation, mais qui sont loin d’etre surprenants. Celles et ceux qui accordaient 
une grande ou tres grande importance aux divers objets soumis au vote y ont participe 
massivement, alors que les personnes peu touchees par ces themes se sont rarement ren- 
dues aux urnes. De meme, la participation et la competence sont aussi liees. Parmi les 
personnes ayant une competence elevee ou tres elevee, la mobilisation est de 25 ä 35%  
plus elevee que la moyenne. On peut aussi relever que le taux de participation s’accroit 
fortement chez les personnes qui se sentent proches d’un parti politique. L’orientation 
ideologique des votant-e-s, enfin, induit aussi des differences dans leur participation. En 
effet, la mobilisation des personnes de droite et d’extreme-droite est plus importante que 
celle des gens de gauche.

7. La methodologie
La presente analyse repose sur une enquete realisee durant les dix premieres jours suivant 
les votations par l'Institut de recherche GfS. L'echantillonnage correspondait ä la nou- 
velle norme des analyses Vox. 1201 citoyen-ne-s ont ete interviewes selon un procede 
random des menages, garantissant une representation adequate des sexes, des groupes 
d'äge, des types d'agglomerations et des regions linguistiques. 828 interviews ont ete 
realises en Suisse alemanique, 295 en Suisse romande et 78 en Suisse italienne.

Avec une selection au hasard, l’importance de cet echantillonnage donne une marge de 
confiance de + /-  3 pour-cent. En d’autres termes, un taux statistique de 50 pour-cent se 
situe ä 95 pour-cent de vraisemblance entre 47  et 53 pour-cent.

L’analyse des donnees a ete realisee au moyen du programme de statistique SPSS. L’in- 
terpretation des correlations bivariales repose sur le coefficient du V  de Cramer qui 
mesure la force de la correlation entre deux variables. On obtient la valeur 1 lorsque la 
concordance est totale et la valeur 0 lorsqu’elle est inexistante. Des valeurs inferieures ä 
05 indiquent une tres faible correlation. Le V  de Cramer n’est indique dans les tableaux 
que lorsque la vraisemblance d’erreur (signification) atteint au maximum 05. Dans ce 
cas-lä la correlation est assuree ä 95 pour-cent. Lorsque le risque d’erreur est superieur ä 
05, la mention ‘n.s.’ signifie que le coefficient est non significatif. La procedure de la 
regression logistique a ete employee pour mesurer l’influence de variables independantes 
sur des variables dependantes dichotomiques.
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Analyse des votations federales du 13 juin 1999
Hanspeter Kriesi, Julien Dubouchet, Mario Konishi, Romain Lachat

Bilan des votations

Cinq objets ont ete soumis au vote du peuple suisse le 13 juin 1999: la revision de la loi 
sur Pasile, Parrete federal sur les mesures d’urgence dans le domaine de l’asile et 
des etrangers, Parrete sur la prescription medicale d’heroi'ne, la revision de la loi sur l’as- 
surance invalidite (LAI) et la nouvelle loi sur l’assurance maternite. Les cinq projets fai- 
saient l’objet d’un referendum facultatif. Les trois premiers ont ete acceptes par le peu­
ple, alors qu’il a refuse les deux derniers. Le peuple a donc confirme la politique d’asile 
et de drogue du Conseil federal, mais il Pa desavoue en ce qui concerne la politique so­
ciale: il a defendu les acquis sociaux des infirmes et il n’a pas accepte une extension de la 
securite sociale par Pintroduction d’une assurance maternite. Les citoyen-ne-s consi- 
deraient chacun des cinq projets comme relativement important pour le pays et pour 
leur vie personnelle. Ils avaient en general des difficultes considerables ä se former une 
opinion par rapport aux projets de la politique d’asile et par rapport ä Passurance inva­
lidite. Mis ä part Passurance invalidite, ces projets ont clairement divise la droite et la 
gauche.

Loi sur l’asile et arrete federal sur les mesures d ’urgence dans le dom aine de l’asile

Les deux objets concernant Pasile ont ete acceptes assez largement par tous les groupes 
sociaux. Le seul clivage important qui structure le vote est celui entre la Suisse alemani- 
que et la Suisse romande. Par contre, ni Page, ni la classe sociale ni encore le lieu d’habi- 
tation n’ont eu une influence significative sur le vote. En plus de cette Opposition lingui- 
stique, l’orientation ideologique des votant-e-s et leurs affinites partisanes sont la cause 
de divergences d’opinion assez nettes. Les citoyen-ne-s qui se disent de gauche ou qui 
sont proches du PSS ou du PES ont rejete la loi et les mesures d’urgence ou ne les ont 
acceptes que de justesse. A Poppose les personnes de droite ou sympathisant-e-s de par- 
tis de droite ont plebiscite ces deux projets. Cette Opposition entre la gauche et la droite , 
reflete des differences de valeurs, principalement en ce qui concerne l’importance accor- 
dee ä l’ordre et ä la securite, le role de l’armee, les chances ä accorder aux etrangers par 
rapport aux Suisses et, enfin, la preference pour une Suisse plus ouverte ou plus fermee. 
Les motifs evoques par les personnes interrogees pour expliquer leur vote ont montre que 
certains ont glisse un «non» dans l’urne en pensant ainsi soutenir un durcissement de la 
politique d’asile. Ce phenomene est surtout present chez les individus dont la connais- 
sance des enjeux du scrutin etait partielle voire tres faible. Au sein de ce groupe, il con- 
cerne entre 10 et 30%  des votant-e-s.

L’analyse du soutien aux arguments de la Campagne a montre que les objectifs du Con­
seil Federal (en particulier la lutte contre les sejours abusifs et Pencouragement du retour 
rapide des refugies une fois les conflits termines) etaient approuves par une majorite des
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Arrete federal sur la prescription m edicale d ’heroine

Si cette votation a donne lieu a un scrutin relativement serre (54%  de oui), eile n’a par 
contre pas revele de forts antagonismes du point de vue de la structure socio-demogra- 
phique du pays, seulement un leger effet de la competence et de la region linguistique, 
confirmant l’attitude sensiblement plus liberale des alemaniques en matiere de drogue. A 
l’oppose, nous avons pu observer une forte Polarisation autour de Taxe gauche-droite et 
de la structure partisane ; ainsi la gauche et ses partis ont soutenu quasiment ä l’unani- 
mite la loi, tandis que l’UDC et l’extreme-droite l’ont tres largement rejetee.

D ’autre part, nous avons constate un recentrement thematique sur le politique au niveau 
des motifs avances par les votant-e-s pour justifier leur choix, specialement dans le camp 
des partisans du oui. En effet, contrairement aux arguments enonces lors de «Jeunesse 
sans drogue» et «Droleg» oü le normatif et les petitions de principe l’emportaient large­
ment, nous avons assiste avec cette votation ä la victoire de motifs beaucoup plus pragma- 
tiques, en termes d’efficacite et de consequences.

Par ailleurs, sous beaucoup d’aspects, cette votation apparait nettement comme l’image 
renversee de «Jeunesse sans drogue», la radicalite en moins, plutot qu’un compromis 
entre liberalisation et repression. Si Ton prend par exemple le pourcentage par parti (per- 
sonnes s’identifiant ä un parti) de oui pour ce scrutin, il est pratiquement le meme que le 
pourcentage de non dans le cas de «Jeunesse sans drogue».

Enfin, du point de vue du Conseil federal, cette votation a represente un test partielle- 
ment reussi. En effet, ce dernier avait interprete le large refus par le peuple (plus de 70%  
ä chaque fois) des deux initiatives populaires, «Jeunesse sans drogue» et «Droleg», 
comme un soutien ä sa politique dite des «quatre piliers»; il s’agissait donc cette fois de 
transformer l’essai en faisant accepter sa propre proposition. Reussite donc partielle, 
puisque si l’arrete federal a bien franchi la rampe, il s’en est fallu de peu.

M odification de la loi federale sur l ’assurance-invalidite

La revision de la loi sur l’assurance-invalidite a rencontre une Opposition quasi-unanime 
de la part des milieux politiques. Tous les partis politiques, ä l’exception de certains par­
tis de la droite radicale (l’UDC et le PdL, mais pas les Democrates Suisse, par exemple) 
ont recommande un vote negatif. Le peuple a egalement desavoue le Conseil Federal en 
se pronon^ant massivement contre le projet de loi (69 .6% ). Dans notre echantillon, les 
personnes se positionnant ä droite ont ete un peu plus nombreuses ä accepter la modifi­
cation de la loi sur l’AI, mais c ’est surtout le niveau de competence des repondant-e-s qui 
a determine l’orientation de leur vote. En effet, pres de trois quart des individus ayant un 
tres faible niveau de competence ont vote en faveur du projet de loi. Plus precisement, les

votant-e-s, qu’ils aient ou non accepte les objets sur l’asile. L’opposition ä ces deux pro-
jets etait donc moins motivee par un refus de ces objectifs que par une critique des
risques d’injustice et d’erreurs qu’ils comportaient.
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premieres ont, d’une maniere generale, invoque des arguments prönant la solidarite 
envers les invalides qui sont en parfaite contradiction avec leur acceptation d’une 
suppression des prestations liees ä PAL On peut donc estimer qu’une majorite des cito- 
yen-ne-s ayant vote en faveur du projet de loi, Pont fait par erreur et ont confondu une 
approbation du referendum avec un «oui» ä la loi.

L oi federale sur l’assurance maternite

C ’etait le troisieme vote sur Passurance maternite dans Pespace de 15 ans (apres 1984 et 
1987) et aussi le troisieme echec pour cette assurance. Le resultat du vote etait fort dif­
ferent entre la Suisse romande et la Suisse alemanique, ce qui a renouvele, le lendemain 
du scrutin, le debat autour du «fosse linguistique». En effet, la difference entre les re- 
gions linguistiques est le facteur socio-demographique qui a le plus marque le resultat de 
ce vote. En plus du clivage linguistique, ce vote a egalement mis en evidence des effets de 
generations, de formation, de ville-campagne et de classe sociale. Les differences les plus 
importantes par rapport ä ce vote sont pourtant d’origine politique. Ainsi, les differences 
entre les regions linguistiques refletent fidelement les differences entre les campagnes en 
Suisse romande (generalement en faveur de la loi) et en Suisse allemande (polarisee avec 
une forte mobilisation contre la loi). De plus, les resultats montrent egalement une forte 
Polarisation entre la gauche (en faveur) et la droite (contre la loi). L’impact du posi- 
tionnement sur l’axe gauche-droite se fait remarquer dans les deux regions linguistiques 
et parmi toutes les generations.

En comparant les resultats des trois votes sur Passurance maternite, on constate que le 
«fosse linguistique» ne s’est pas manifeste lors des deux premieres echeances. Ce constat 
met en question les interpretations qui ont attribue le fosse du 13 juin ä des differences 
profondes entre les deux regions en ce qui concerne les rapports des citoyen-ne-s ä l’Etat. 
Compare aux votes precedents, la Situation n’a guere change en Suisse allemande. Par 
contre, le soutien de Passurance maternite a largement augmente en Suisse romande, sur- 
tout dans le grand groupe des citoyen-ne-s sans identification partisane. Ce changement 
remarquable en Suisse romande s’explique aisement ä partir de l’unanimite de la classe 
politique romande lors de la Campagne avant les votations. Par contre, la Campagne 
menee par la droite contre le projet en Suisse alemanique explique pourquoi les cito- 
yen-ne-s y ont plutöt campe sur leur refus. Nous arrivons ä la conclusion que le fosse lin­
guistique etait, cette fois-ci, plutöt conjoncturel que structurel et nous Pattribuons avant 
tout ä la mobilisation par la droite en Suisse alemanique qui etait, ä son tour, en partie 
en tout cas, motivee par des considerations de l’ordre electoral.

Nos resultats indiquent que les arguments lors de la Campagne concernant «les lacunes ä 
combler», «la prestation de base», «Pexistence ou non de Passurance» et «l’expansion 
continue des assurances sociales» ont pese le plus lourdement dans la decision des citoy­
en-ne-s. Les arguments concernant le financement, par contre, n’influencaient que peu le 
resultat du vote et la position par rapport ä la politique d’asile etait en fin de compte 
plutöt secondaire dans le context de Passurance maternite. Enfin, il s’avere que le refus 
de Passurance maternite par la droite etait egalement motive par des convictions ideolo- 
giques qui n’avaient que peu ä voir avec l’enjeu en question.



L a participation

La participation au scrutin est marquee par des differences assez habituelles dans la 
mobilisation des citoyen-ne-s. Ainsi les jeunes, les non-pratiquants et les personnes ayant 
un revenu modeste ont ete peu nombreux ä se rendre aux urnes. La participation a aussi 
ete beaucoup plus faible en Suisse italienne. Par contre, ceux qui se sentent proches d’un 
parti politique, qui connaissent bien les enjeux du scrutin et qui y accordent une grande 
importance se sont fortement mobilises.
Nous avons egalement pu observer que les femmes ont participe de maniere plus impor­
tante que d’habitude, avec un taux qui depasse legerement celui des hommes. Cela est du 
ä la forte mobilisation des femmes suisses alemaniques et de droite. Cette participation 
s’explique par la grande importance qu’elles accordaient au projet d’assurance-maternite 
et ä la revision de la loi sur l’assurance-invalidite.•
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8 0 0 6  Z ü r ic h

polittrends.ch
une nouvelle prestation de Service de l ’lnstitut de recherche GfS
Depuis le 1er aoüt 1998, le departement «Politique et Etat» offre une nouvelle prestation de 
Service sur Internet. Les resultats de sondages effectues au sujet de votations, d’elections et de 
partis y sont documentes, munis des donnees les plus recentes et completes de beaucoup 
d’informations recherchees habituellement dans ce domaine. Vous trouverez par exemple sous 
«www.polittrends.ch» concernant les

. . .  votations
• une documentation comprenant toutes les offres sur Internet concernant chaque votation 

populaire en suspens;
• des enquetes repräsentatives effectuees par notre institut au sujet des votations populaires ä 

venir;
• «l’estimation de la SRG-SSR» lors du dimanche electoral, completee de notre analyse ä 

chaud;
• un resume des «analyses VOX»;
• des dossiers speciaux concernant «l’Europe», «les moyens de transport» et le «genie 

genetique»;
• hyperliens permettant d’obtenir les resultats de toutes les votations recentes du monde 

entier;

. . .  les elections
• le «barometre electoral» actuel que nous etablissons regulierement pour les medias 

SRG-SSR jusqu’aux elections 99;
• des articles et des contrats de membres de l’lnstitut qui sont publies durant l’annee 

electorale;
• hyperliens permettant d’obtenir les resultats des elections recentes du monde entier;

. . .  les partis
• le tout dernier etat du «barometre des partis» qui suit les tendances des elections parle- 

mentaires cantonales;
• des portraits demoscopiques des principaux partis de Suisse;
• une liste complete des adresses Internet des partis suisses au niveau national et cantonal;
• hyperliens permettant d’obtenir tous les partis nationaux du monde entier classes 

d’apres les pays et les tendances.

Vous trouverez en outre sur «polittrends.ch» les news-tickets de 6 differentes agences natio­
nales et internationales qui vous permettront d’avoir en tout temps des informations du jour. 
Durant les 12 premiers mois de l’existence de «polittrends.ch», 50’000 visiteurs(euses) ont eu 
l’occasion de se faire une image convaincante de notre magazine politique virtuel. A vous d’en 
faire de meme!

Institut de recherche GfS, departement «Politique et Etat»
Claude Longchamp, Chef de departement 
Luca Bösch, Webmaster
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